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1 CONSIDERATIONS GENERALES 

Ce chapitre a pour objectif de présenter un certain nombre de considérations générales nécessaires à une 
bonne compréhension et à une bonne utilisation du règlement du PPRN, document établi par l'État et 
opposable aux tiers. 

Un guide général sur les PPRN a été publié à la Documentation Française (août 1997). Il a été élaboré 
conjointement par le Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'Environnement et par le Ministère de 
l'Équipement, des Transports et du Logement. Sa lecture est à même de répondre aux nombreuses  
questions susceptibles de se poser sur cet outil qui vise à limiter, dans une perspective de développement 
durable, les conséquences humaines et économiques des catastrophes naturelles. 

1.1 PORTEE  DU  PPRN 

Le PPRN ne prend en compte que les risques naturels définis ci-dessous et tels que connus à la date 
d'établissement du document. 

De manière générale, le PPRN traite des limitations et des prescriptions apportées dans le cadre de 
procédures relevant du Code de l'urbanisme. En particulier, il n'aborde pas, sauf exception, les questions 
liées à la sécurité des axes de circulation (routes, pistes, sentiers). 

Le rapport de présentation explique la place d’un document comme le PPRN dans la prise en compte  
collective du risque, ainsi que les limites d'usage du présent document. 

Le PPRN approuvé vaut servitude d'utilité publique au titre de l'article L562-4 du Code de l’Environnement. 

Il doit donc être annexé au POS ou au PLU en application de l’article L126-1 du Code de l'Urbanisme par 
l'autorité responsable de la réalisation de celui-ci dans le délai de trois mois à compter de la date 
d’approbation. En cas de dispositions contradictoires de ces deux documents vis-à-vis de la prise en 
compte des risques naturels, les dispositions du PPRN prévalent sur celles du POS ou du PLU. 

Le périmètre du présent Plan de Prévention des Risques Naturels (PPRN) correspond au périmètre défini 
par l'arrêté préfectoral de prescription du 26/05/1997. 

Dans le présent PPRN, les phénomènes naturels suivants ont été pris en compte : 

• avalanches •  glissements de terrain  

• inondations •  chutes de pierres 

• débordements torrentiels 

Pour mémoire, le risque sismique fait l'objet d'un zonage national (décret n°2010-1255 du 22 octobre 2010). 
La commune est classée en zone 4 (sismicité moyenne) et les textes réglementaires s'appliquent en 
conséquence. Ce risque ne fait donc l'objet ni d'un zonage spécifique, ni d'un règlement dans le cadre du 
présent PPRN. 

En concertation avec le service instructeur et les élus, seule la partie du territoire représentant un enjeu 
socio-économique significatif a été intégrée dans le zonage réglementaire. 

Pour d'éventuelles demandes d’autorisation d’occupation du sol en dehors du zonage réglementaire, la 
carte des aléas, complétée de tout élément supplémentaire d’information postérieur au présent PPRN, 
pourra être utilisée dans la prise en compte des risques et l’article R111-2 du Code de l’Urbanisme 
permettra de refuser le projet ou d’amender de prescriptions la délivrance des autorisations de construire. 

 

1.2 EFFETS  JURIDIQUES  DU  PPRN 

1.2.1 Recours possibles 

Aux termes de l'article L 562-4 du code de l'environnement, le PPRN est annexé, en tant que servitude 
d'utilité publique, au document d'urbanisme en vigueur. Il devient alors opposable aux tiers. 
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Les dispositions du PPRN valent servitude d'utilité publique et entraînent par leur annexion au document 
d'urbanisme en vigueur des limitations aux droits de construire ; dès lors, l'arrêté qui approuve ce document 
constitue une décision faisant grief susceptible de recours. 

Les actions qui ne relèvent pas d’une autorisation administrative seront conduites sous la responsabilité 
des maîtres d’ouvrages. 

 

1.2.2 Sanctions pour non-respect du PPRN 

Le non-respect d'un PPRN peut être sanctionné pénalement. 

Le fait de construire ou d'aménager son terrain dans une zone interdite par un plan de prévention des 
risques naturels ou de ne pas respecter les conditions prescrites par ce document constitue une infraction 
(article L 562-5 du code de l'environnement). 

L'article L 480-4 du code de l'urbanisme fixe la nature des peines infligées : le fait d'exécuter des travaux 
mentionnés aux articles L. 421-1 à L. 421-5 en méconnaissance des obligations imposées par les titres Ier 
à VII du présent livre et les règlements pris pour leur application ou en méconnaissance des prescriptions 
imposées par un permis de construire, de démolir ou d'aménager ou par la décision prise sur une 
déclaration préalable est puni d'une amende comprise entre 1 200 euros et un montant qui ne peut excéder, 
soit, dans le cas de construction d'une surface de plancher, une somme égale à 6000 euros par mètre 
carré de surface construite, démolie ou rendue inutilisable au sens de l'article L. 430-2, soit, dans les autres 
cas, un montant de 300 000 euros. En cas de récidive, outre la peine d'amende ainsi définie un 
emprisonnement de six mois pourra être prononcé. 

Les peines prévues à l'alinéa précédent peuvent être prononcées contre les utilisateurs du sol, les 
bénéficiaires des travaux, les architectes, les entrepreneurs ou autres personnes responsables de 
l'exécution des dits travaux. 

1.3 REGLES  RELEVANT   DE  LA  LOI 

Un certain nombre d’obligations générales prévalent sur le présent document, qu’elles relèvent du pouvoir 
de police du maire, ou qu’elles apparaissent dès que le PPRN est approuvé. 

Ce règlement n’a pas pour objet de les rappeler, sauf pour les points spécifiques qui méritent une 
explicitation précise et qui sont indiqués ci-après. 

1.3.1 Plan  communal  de  sauvegarde 

Le plan communal de sauvegarde a été institué par l’article 13 de la loi n° 2004-811 du 13 août 2004 relative 
à la modernisation de la sécurité civile ; il a vocation à regrouper l’ensemble des documents de compétence 
communale contribuant à l’information préventive et à la protection des populations. 

Le P.C.S. permet de mieux intégrer les communes dans le dispositif de secours du département. Il est 
obligatoire pour les communes dotées d’un P.P.R. approuvé. 

Pour un risque connu, le P.C.S., arrêté par le maire, doit contenir les informations suivantes :   

 organisation et diffusion de l’alerte ; 

 recensement des moyens disponibles ; 

 mesures de soutien de la population ; 

 mesures de sauvegarde et de protection. 

Les modalités de réalisation ainsi que le contenu des Plans Communaux de Sauvegarde ont été précisés 
par le décret n°2005-1156 du 13 septembre 2005. 

Par définition, le plan communal doit porter sur la totalité du territoire communal. 

Cependant, eu égard à certaines caractéristiques des phénomènes, ce PCS devra être plus 
particulièrement précis sur certaines zones. 
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1.3.2 Cahier  de  prescriptions  de  sécurité  pour  les  campings 

Les articles R 125-15 à R 125-22 du Code de l’Environnement prévoient la rédaction de prescriptions 
d’information, d’alerte et d’évacuation permettant d’assurer la sécurité des occupants des terrains de 
camping. Ces prescriptions sont présentées sous forme d’un Cahier de Prescriptions de Sécurité (CPS) 
(article R 125-19 du dit code). 

 

1.3.3 Information  de  la  population 

Le principe général de droit à l’information des citoyens sur les risques auxquels ils sont soumis et sur les 
mesures de sauvegarde qui les concernent est présent dans le Code de l’Environnement (article L 125-2). 
Ce même article prévoit également que « dans les communes où un PPRN a été prescrit ou approuvé, le 
maire informe la population au moins tous les 2 ans, par des réunions publiques communales ou tout autre 
moyen approprié sur : 

 les caractéristiques du(es) risque(s) naturel(s) connu(s) dans la commune, 

 les mesures de prévention et de sauvegarde possibles, 

 les modalités d’alerte et l’organisation des secours, 

 les mesures prises par la commune pour gérer le risque 

 les garanties prévues par l’article L 125-1 du code des assurances ». 

A l'occasion de la réunion publique communale ou de l’action appropriée décidée par la collectivité, prévue 
par l'article L 125-2 du Code de l’Environnement, la commune informera le Préfet de l’action réalisée en 
faisant notamment un bilan précis sur : 

 l’état de fonctionnement de l’ensemble des ouvrages de protection existants sur la commune, 
les travaux d’entretien réalisés jusqu’à la présente réunion, et sur les travaux à engager dans 
les deux ans à venir. 

 l’état de fonctionnement des réseaux de collecte et de distribution d'eau situés dans les zones 
de glissement de terrain, notamment pour ce qui concerne la présence éventuelle des fuites 
susceptibles de se traduire par des apports d’eau dans les secteurs sensibles, et sur les 
travaux à engager dans les deux ans à venir. 

Conformément à cet article L 125-2, cette action pourra se dérouler avec l’assistance des services de l'État. 

1.3.4 Information  acquéreurs  locataires 

L’article L 125-5 du Code de l’Environnement prévoit cette information dans les termes suivants : 

«  I. - Les acquéreurs ou locataires de biens immobiliers situés dans des zones couvertes par un plan de 
prévention des risques technologiques ou par un plan de prévention des risques naturels prévisibles, 
prescrit ou approuvé, ou dans des zones de sismicité définies par décret en Conseil d'Etat, sont informés 
par le vendeur ou le bailleur de l'existence des risques visés par ce plan ou ce décret. 

   A cet effet, un état des risques naturels et technologiques est établi à partir des informations mises à 
disposition par le préfet. En cas de mise en vente de l'immeuble, l'état est produit dans les conditions et 
selon les modalités prévues aux articles L. 271-4 et L. 271-5 du code de la construction et de l'habitation. 

   II. - En cas de mise en location de l'immeuble, l'état des risques naturels et technologiques est fourni au 
nouveau locataire dans les conditions et selon les modalités prévues à l'article 3-1 de la loi nº 89-462 du 6 
juillet 1989 tendant à améliorer les rapports locatifs et portant modification de la loi nº 86-1290 du 23 
décembre 1986. 

   III. - Le préfet arrête la liste des communes dans lesquelles les dispositions du I et du II sont applicables 
ainsi que, pour chaque commune concernée, la liste des risques et des documents à prendre en compte. 

   IV. - Lorsqu'un immeuble bâti a subi un sinistre ayant donné lieu au versement d'une indemnité en 
application de l'article L. 125-2 ou de l'article L. 128-2 du code des assurances, le vendeur ou le bailleur de 
l'immeuble est tenu d'informer par écrit l'acquéreur ou le locataire de tout sinistre survenu pendant la 
période où il a été propriétaire de l'immeuble ou dont il a été lui-même informé en application des présentes 
dispositions. En cas de vente de l'immeuble, cette information est mentionnée dans l'acte authentique 
constatant la réalisation de la vente. 
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   V. - En cas de non-respect des dispositions du présent article, l'acquéreur ou le locataire peut poursuivre 
la résolution du contrat ou demander au juge une diminution du prix. 

   VI. - Un décret en Conseil d'État fixe les conditions d'application du présent article. » 

De plus, les articles R 125-23 à R 125-27 de ce même Code de l’Environnement expliquent les modalités 
d’application de l’article L 125-5 précité. 

1.3.5 Conséquences  assurantielles  en  cas  de  non  respect  du  PPRN 

Dès qu’un assureur accepte d’assurer les biens d’un individu (habitation, voiture, mobilier…) il est obligé 
de les garantir contre les dommages résultant d’une catastrophe naturelle (loi du 13 juillet 1982) sauf pour 
certaines constructions trop vulnérables. Le législateur a voulu protéger l’assuré en instituant une obligation 
d’assurance des risques naturels. En contrepartie, il incite fortement l’assuré à prendre les précautions 
nécessaires à sa protection. Ainsi, l’obligation d’assurance et d’indemnisation en cas de sinistre est 
fonction : 

 de l’existence d’une réglementation tendant à prévenir les dommages causés par une 
catastrophe naturelle (PPRN) ; 

 de la mise en œuvre des moyens de protection dans les zones exposées aux risques naturels. 

Dans le cas des constructions nouvelles, l’assureur n’a pas obligation d’assurer celles bâties sur une zone 
déclarée inconstructible par le PPRN. Si le propriétaire fait construire sa maison dans une zone 
réglementée, il doit tenir compte des mesures prévues par le PPRN pour bénéficier de l’obligation 
d’assurance. 

Dans le cas des constructions existantes, l’obligation d’assurance s’applique quelle que soit la zone 
réglementée mais le propriétaire doit se mettre en conformité avec la réglementation (respect des mesures 
rendues obligatoires par le PPRN) dans un délai de 5 ans. En cas d’urgence et si le règlement du PPRN 
le précise, ce délai peut être plus court. À défaut, il n’y a plus d’obligation d’assurance. L’assureur ne peut 
opposer son refus que lors du renouvellement du contrat ou à la souscription d’un nouveau contrat. Cinq 
ans après l’approbation du PPRN, si le propriétaire n’a pas respecté les prescriptions de ce dernier, 
l’assureur peut demander au Bureau Central de la Tarification (BCT) de fixer les conditions d’assurance. 

Le montant de la franchise de base peut être majoré en cas de phénomène constaté plusieurs fois sur le 
même secteur au cours des 5 années précédant la date de la nouvelle constatation. Toutefois, cette 
majoration est suspendue dès la prescription d’un PPRN pour le péril concerné mais elle est réactivée en 
cas d’absence d’approbation de ce PPRN à l’issue d’un délai de quatre ans. 

1.3.6 Entretien des cours d'eau non domaniaux 

D'après l'article L215-2 du code de l'environnement : 

« Le lit des cours d'eau non domaniaux appartient aux propriétaires des deux rives. Si les deux rives 
appartiennent à des propriétaires différents, chacun d'eux a la propriété de la moitié du lit, suivant une ligne 
que l'on suppose tracée au milieu du cours d'eau, sauf titre ou prescription contraire. » 

Par ailleurs, en vertu de l'article L 215-14 du Code de l'Environnement, les propriétaires riverains des cours 
d'eau non domaniaux ont une obligation d'entretien : 

"Sans préjudice des articles 556 et 557 du code civil et des chapitres Ier, II, IV, VI et VII du présent titre, le 
propriétaire riverain est tenu à un entretien régulier du cours d'eau. L'entretien régulier a pour objet de 
maintenir le cours d'eau dans son profil d'équilibre, de permettre l'écoulement naturel des eaux et de 
contribuer à son bon état écologique ou, le cas échéant, à son bon potentiel écologique, notamment par 
enlèvement des embâcles, débris et atterrissements, flottants ou non, par élagage ou recépage de la 
végétation des rives...". 

En particulier, les propriétaires ou les gestionnaires d'ouvrages de protection contre les crues ont 
l'obligation d'éliminer toute végétation arborée située dans le lit mineur d'une rivière ou d'un torrent en 
dessous de la crête de digue, dès lors que la digue est classée au titre de l'article R214-113 du Code de 
l'Environnement (circulaire du 8 juillet 2008) et que la végétation présente peut constituer une menace 
directe ou indirecte (embâcles) sur des enjeux humains (habitat, zones d'activité). 

 

http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006070721&idArticle=LEGIARTI000006428987&dateTexte=&categorieLien=cid
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1.4 EXPLICATIONS   DES  REGLES  DE  CONSTRUCTION  UTILISEES  DANS  LE  
REGLEMENT 

Ces règles sont définies en application de l’article L 562-1 du Code de l’Environnement. 

 

1.4.1 Façades exposées, façades latérales et façades abritées  

Le règlement utilise la notion de « façade exposée » ou de « façade latérale » ou de « façade abritée », 
notamment dans les cas de chutes de blocs ou d'écoulements avec charges solides (avalanches, crues 
torrentielles). 

Cette notion, simple dans beaucoup de cas, mérite d'être explicitée pour les cas complexes : 

 la direction de propagation du phénomène est généralement celle de la ligne de plus grande 
pente (en cas de doute, la carte des aléas permettra souvent de définir sans ambiguïté le point 
de départ ainsi que la nature et la direction des écoulements prévisibles) ; 

 elle peut s'en écarter significativement, du fait de la dynamique propre au phénomène (rebonds 
irréguliers pendant les chutes de blocs, élargissement des trajectoires d'avalanches à la sortie 
des couloirs…), d'irrégularités de la surface topographique, de l'accumulation locale d'éléments 
transportés (culots d'avalanches, blocs, bois…) constituant autant d'obstacles déflecteurs, ou 
même de la présence de constructions à proximité pouvant aussi constituer des obstacles 
déflecteurs. 

 

C'est pourquoi sont considérées comme : 

 exposées, les façades pour lesquelles  0° ≤ α ≤ 80° 

 latérales, les façades pour lesquelles 80° < α ≤ 115° 

 abritées, les façades pour lesquelles 115° <  α ≤ 180°. 
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Direction de propagation 

 

Le mode de mesure de l'angle α est schématisé ci-après : 

 

 

 

Toute disposition architecturale particulière ne s'inscrivant pas dans ces schémas de principe, devra être 
traitée dans le sens de la plus grande sécurité. 

Il peut arriver qu'un site soit concerné par plusieurs directions de propagation : toutes sont à prendre en 
compte. 

1.4.2 Zone  abritée 

Les façades exposées aux phénomènes décrits ci-dessus (chutes de blocs ou d'écoulements avec charges 
solides) peuvent assurer un abri pour une zone située en aval, représentée sur les schémas ci-dessous. 
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Cette zone abritée n’existe que si les façades exposées et latérales respectent les mesures de 
renforcement définies par le règlement du PPR : 

• pour une construction en zone rouge, les façades exposées et latérales doivent respecter, a minima, 
les prescriptions d'ordre constructif des zones bleues d’aléa moyen pour le même phénomène ; 

• pour une construction en zone bleue, les façades exposées et latérales doivent respecter, a minima, 
les prescriptions d'ordre constructif de cette zone bleue. 

1.4.3 Hauteur  par  rapport  au  terrain  naturel 

Le règlement utilise aussi la notion de hauteur par rapport au terrain naturel et cette notion mérite d'être 
explicitée pour les cas complexes. Elle est utilisée pour les écoulements de toute sorte (avalanches, 
débordements torrentiels, inondations, coulées de matériaux) et pour les chutes de blocs. 

Les irrégularités locales de la topographie ne sont pas forcément prises en compte si elles sont d'une 
surface si faible qu'elles puissent être gommées temporairement par des éléments naturels (neige pour les 
avalanches, écoulements pour les crues torrentielles, ...). Dans le cas de petits thalwegs ou de petites 
cuvettes (inférieurs au mètre), il faut considérer que la cote du terrain naturel est la cote des terrains 
environnants, conformément au schéma ci-dessous : 

Zone abritée 
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Limite supérieure des
renforcements

Terrain naturel
H H

 

 

En cas de terrassements en déblai, la hauteur doit être mesurée par rapport au terrain naturel initial. 

En cas de terrassements en remblais, ceux-ci ne peuvent remplacer le renforcement des façades exposées 
que s'ils sont attenants à la construction et s'ils ont été spécifiquement conçus pour cela (parement exposé 
aux écoulements sub-verticaux sauf pour les inondations en plaine, dimensionnement pour résister aux 
efforts prévisibles…). Dans le cas général, la hauteur à renforcer et les ouvertures éventuelles seront 
mesurées depuis le sommet des remblais. 

 

Limite supérieure des
renforcements

Terrain naturel initial

H

H

H

H

 

 

1.4.4 Recul  des  constructions  par  rapport  aux  cours  d’eau 

En l'absence d'un substratum rocheux ou de protections solides et pérennes, les berges des cours d'eau 
ne peuvent être considérées comme stables. C'est pourquoi, dans le cas général, il est nécessaire que 
toute nouvelle construction soit implantée en recul par rapport au sommet actuel des berges. 

Ce recul doit être suffisant pour que : 

 lors d'une crue avec affouillement, le bâtiment ne soit pas rapidement menacé, 

 si nécessaire, des engins de chantier puissent circuler le long des berges et accéder au lit 
(pour les travaux nécessaires à l'entretien ou à la protection). 

Généralement, cette bande inconstructible le long des berges a été classée en rouge sur le zonage du 
PPRN. Mais il peut arriver que, du fait d'imprécisions du fond de plan ou du report des traits ou de 
déplacements du cours d'eau, la bande inconstructible ne soit pas totalement classée en rouge sur le 
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zonage du PPRN. Le pétitionnaire veillera alors à respecter un recul minimal de 5 m par rapport au sommet 
des berges telles qu’elles existent sur le terrain. 

 

1.5 EXPLICATIONS   CONCERNANT  CERTAINES  PARTIES  REDACTIONNELLES    

1.5.1 Différences  entre prescriptions  et  recommandations 

Les prescriptions (mesures obligatoires) ou recommandations (mesures conseillées) sont souvent rédigées 
sous forme d’objectifs à atteindre. 

Les maîtres d’ouvrage ont toute latitude, par des études complémentaires d’experts reconnus, pour 
démontrer que d’autres aménagements que ceux cités répondent aux exigences définies par le PPRN. 

Les recommandations sont de nature informative et sont dénuées de portée juridique. 

1.5.2 Règles  d’urbanisme  et  règles  de construction 

Le PPRN définit notamment : 

 des règles particulières d’urbanisme ou d’architecture : les services chargés de l'urbanisme et 
de l'application du droit des sols interviennent dans la gestion de ces règles et des autres 
mesures relevant du Code de l'Urbanisme. Les règles permettant de prendre en compte les 
risques sont rappelées dans le règlement de chaque zone ; 

 des règles particulières de construction : les maîtres d'ouvrage ainsi que les professionnels 
chargés de réaliser les projets, parce qu'ils s'engagent, lors du dépôt d'un permis de construire, 
à respecter les règles générales de construction prescrites par les textes pris en application de 
l’article L 111-1 et suivants du Code de la Construction et de l’Habitation, sont responsables de 
la mise en œuvre de ces règles et des autres mesures relevant dudit code. Les maîtres 
d’ouvrage et les professionnels chargés de réaliser les projets devront prendre en compte les 
exigences techniques (règles de construction) indispensables à la sécurité au regard des 
risques définis par le PPRN. 

Comme le permet l’article R 126-1 du Code de la Construction et de l’Habitation, le PPRN ‘’peut fixer des 
règles particulières de construction’’. 

À noter que, conformément à l’article L 151-1 dudit code, ‘’ Le représentant de l'État dans le département, 
le maire ou ses délégués ainsi que les fonctionnaires et les agents commissionnés à cet effet par le ministre 
chargé de l'urbanisme et assermentés peuvent à tout moment visiter les constructions en cours, procéder 
aux vérifications qu'ils jugent utiles et se faire communiquer tous documents techniques se rapportant à la 
réalisation des bâtiments, et en particulier ceux concernant l'accessibilité aux personnes handicapées quel 
que soit le type de handicap. Ce droit de visite et de communication peut aussi être exercé après 
l'achèvement des travaux pendant deux ans.’’ Cependant ces contrôles n’ont pas un caractère obligatoire 
selon les articles L 111-23, L 111-26 et R 111-38 du Code de la Construction et de l’Habitation. 

 

2 REGLEMENT DU PPRN OPPOSABLE AUX TIERS 

2.1 DOCUMENTS  OPPOSABLES 

Les documents opposables aux tiers sont constitués par : 

 le présent règlement, 

 les cartes de zonage réglementaire (le présent PPRN comporte 2 planches). 

2.2 MODALITES   D’UTILISATION  DES  DIFFERENTS  DOCUMENTS 

Les cartes de zonage réglementaire du risque définissent des ensembles homogènes. 

Sont ainsi définies : 
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 des zones inconstructibles, appelées zones rouges, dans lesquelles toute occupation et 
utilisation du sol sont interdites sauf les autorisations dérogeant à la règle commune et 
spécifiques à chaque règlement. Les bâtiments existant dans ces zones à la date d'approbation 
du PPRN peuvent, sauf exception identifiée, continuer à être entretenus, gérés, et aménagés 
à l'intérieur de l'emprise des murs et continuer à fonctionner sous certaines réserves ; 

 des zones constructibles sous conditions appelées zones bleues. Les règlements spécifiques 
à chaque zone bleue définissent des mesures d'ordre urbanistique, de construction ou relevant 
d'autres règles, à mettre en œuvre pour toute réalisation de projet ; 

 des zones constructibles sans conditions particulières au titre du PPRN, appelée zones 
blanches, mais où toutes les autres règles (d’urbanisme, de construction, de sécurité …) 
demeurent applicables. 

Chaque zone est désignée par une lettre majuscule (B pour bleu, R pour rouge) et un nombre 
(correspondant au règlement applicable pour la zone). 

2.3 REGLES  SPECIFIQUES  LIEES  A  LA  PRISE  EN  COMPTE  DES  OUVRAGES  DE  
PROTECTION 

Les ouvrages de protection contre les phénomènes d’inondation ou de crues torrentielles peuvent être pris 
en compte dans la carte de zonage réglementaire à la condition expresse qu’ils soient en règle avec la 
réglementation en vigueur au moment de l’établissement du zonage réglementaire. 

La réglementation sur les digues impose que : 

 la digue soit classée au titre de l’article R214-113 du Code de l’Environnement 

 les documents de gestion de la digue aient reçus et validés par le service de l’État compétent : 

o consignes de surveillance, d’entretien et de visites périodiques de l’ouvrage 

o consignes d’exploitation et de surveillance de l’ouvrage en période de hautes eaux 
permettant d’informer l’autorité municipale en cas d’incident sur l’ouvrage 

 la digue soit résistante à la crue de référence, ce qui signifie : 

o si la digue a été déclarée en bon état lors de la visite initiale, que : 

 l’étude de surverse ait été réalisée et validée par le service de l’État compétent  

 cette étude montre que l’événement le plus fréquent provoquant la surverse est 
de même périodicité ou plus rare que la crue de référence 

 l’analyse de fonctionnement ait été réalisée et validée par le service de l’État 
compétent 

o si la digue a été déclarée en mauvais état lors de la visite initiale, qu’aient été réalisées et 
contrôlées par le service de l’État compétent : 

 l’étude de diagnostic, sur la base d’une crue de dimensionnement égale à la crue 
de référence 

 les travaux de confortement définis dans l’étude de diagnostic 

 l’analyse de fonctionnement. 

2.4 ACTIVITES, CONSTRUCTIONS ET AMENAGEMENTS  NON REGLEMENTES PAR LE 
PRESENT PPR 

Les activités, constructions et travaux suivants ne sont pas soumis aux règles prévues dans le présent 
règlement, sauf mentions particulières dans le règlement des zones : 

 pour les remontées mécaniques (telles que définies par l’article L342-7 du code du tourisme), les 
travaux de construction ou de modification substantielle soumis à autorisation au titre de l’article 
L472-1 du code de l’urbanisme, à l'exception des bâtiments (gares, chalets, toilettes...) qui sont 
soumis aux règles fixées par le PPR ; 
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 les aménagements de pistes de ski alpin soumis à autorisation au titre de l’article L473-1 du code 
de l’urbanisme ; 

 les carrières soumises à autorisation, enregistrement ou déclaration au titre des dispositions du  
livre V titre I du code de l'environnement ; 

 les aménagements de routes, de pistes ou de sentiers ; 

 la réalisation des réseaux et canaux de transport d’eau, les réseaux de gaz, d’électricité et de 
télécommunication, qu’ils soient aériens ou enterrés ; 

 les travaux de construction de canaux. 
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3 REGLEMENTS RELATIFS AUX ZONES ROUGES 
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ZONE ROUGE : R101 

Phénomène : phénomènes multiples Aléa : fort 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL AUTORISEES 

 Les constructions nouvelles sont interdites . 

 Les changements de destination augmentant la vulnérabilité globale sont interdits. 

 Toute création ou extension de surface de camping est interdite. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 20 m²  

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures transparentes aux écoulements (muret d'assise de moins de 50 cm de haut et 
reste de la clôture perméable à plus de 80 %) 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif des règlements des zones bleues correspondant aux 
phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen appliquer le règlement d'aléa 
moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le règlement d'aléa faible correspondant) : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires. 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN). 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages. 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation. 
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ZONE ROUGE : R102 

Phénomène : glissement Aléa : fort 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Les constructions nouvelles sont interdites. 

 Les changements de destination augmentant la vulnérabilité globale sont interdits. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m²  

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures. 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif des règlements des zones bleues correspondant aux 
phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen appliquer le règlement d'aléa 
moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le règlement d'aléa faible correspondant) : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN) 

 les constructions d'étages supérieurs pour les constructions existantes, sous réserve que les 
parties existantes des bâtiments respectent les prescriptions d'ordre constructif des zones 
bleues correspondant aux phénomènes qui concernent le projet (pour des aléa fort ou moyen 
appliquer le règlement d'aléa moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le 
règlement d'aléa faible correspondant) 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages 

 les créations ou extensions de terrains à vocation sportive ou de loisirs, non couverts et sans 
hébergement 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation. 
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ZONE ROUGE : R103 

Phénomène : inondations Aléa : fort 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Les constructions nouvelles sont interdites . 

 Les changements de destination augmentant la vulnérabilité globale sont interdits. 

 Toute création ou extension de surface de camping est interdite. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 20 m²  

 les constructions, annexes ou extensions d'une surface de plancher comprise entre 20 m² et 
40 m² sous condition qu'elles soient situées dans la « zone abritée » par le bâtiment principal 

 les constructions, annexes ou extensions ne créant pas de surface de plancher et ayant une 
emprise au sol comprise entre 20 m² et 40 m² sous condition qu'elles soient accolées à la 
« façade abritée » du bâtiment principal 

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures transparentes aux écoulements (muret d'assise de moins de 50 cm de haut et 
reste de la clôture perméable à plus de 80 %) 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif des règlements des zones bleues correspondant aux 
phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen appliquer le règlement d'aléa 
moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le règlement d'aléa faible correspondant) : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN) 

 les constructions d'étages supérieurs pour les constructions existantes, sous réserve que les 
parties existantes des bâtiments respectent les prescriptions d'ordre constructif des zones 
bleues correspondant aux phénomènes qui concernent le projet (pour des aléa fort ou moyen 
appliquer le règlement d'aléa moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le 
règlement d'aléa faible correspondant) 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
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d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages 

 les créations ou extensions de terrains à vocation sportive ou de loisirs, non couverts et sans 
hébergement 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation 

 les  hangars agricoles et les serres. 
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ZONE ROUGE : R104 

Phénomène : inondations torrentielles Aléa : fort 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Les constructions nouvelles sont interdites . 

 Les changements de destination augmentant la vulnérabilité globale sont interdits. 

 Toute création ou extension de surface de camping est interdite. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 20 m²  

 les constructions, annexes ou extensions d'une surface de plancher comprise entre 20 m² et 
40 m² sous condition qu'elles soient situées dans la « zone abritée » par le bâtiment principal 

 les constructions, annexes ou extensions ne créant pas de surface de plancher et ayant une 
emprise au sol comprise entre 20 m² et 40 m² sous condition qu'elles soient accolées à la 
« façade abritée » du bâtiment principal 

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures transparentes aux écoulements (muret d'assise de moins de 50 cm de haut et 
reste de la clôture perméable à plus de 80 %) 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif des règlements des zones bleues correspondant aux 
phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen appliquer le règlement d'aléa 
moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le règlement d'aléa faible correspondant) : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN) 

 les constructions d'étages supérieurs pour les constructions existantes, sous réserve que les 
parties existantes des bâtiments respectent les prescriptions d'ordre constructif des zones 
bleues correspondant aux phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen 
appliquer le règlement d'aléa moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le 
règlement d'aléa faible correspondant). 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
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d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages 

 les créations ou extensions de terrains à vocation sportive ou de loisirs, non couverts et sans 
hébergement 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation. 
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ZONE ROUGE : R105 

Phénomène : chutes de blocs Aléa : fort ou moyen 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Les constructions nouvelles sont interdites . 

 Les changements de destination augmentant la vulnérabilité globale sont interdits. 

 Toute création ou extension de surface de camping est interdite. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 20 m²  

 les constructions, annexes ou extensions d'une surface de plancher comprise entre 20 m² et 
40 m² sous condition qu'elles soient situées dans la « zone abritée » par le bâtiment principal 

 les constructions, annexes ou extensions ne créant pas de surface de plancher et ayant une 
emprise au sol comprise entre 20 m² et 40 m² sous condition qu'elles soient accolées à la 
« façade abritée » du bâtiment principal 

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures. 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif des règlements des zones bleues correspondant aux 
phénomènes qui concernent le projet (pour des aléas fort ou moyen appliquer le règlement d'aléa 
moyen correspondant ; pour des aléas faibles appliquer le règlement d'aléa faible correspondant) : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN) 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages 

 les créations ou extensions de terrains à vocation sportive ou de loisirs, non couverts et sans 
hébergement 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation. 
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ZONE ROUGE : R106 

Phénomène : glissement Aléa : fort 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Les constructions nouvelles sont interdites. 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m²  

 les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments, notamment les traitements de 
façade et la réfection des toitures 

 les travaux sans extension sur les constructions existantes, sous réserve qu'ils n'aient pas 
pour conséquence d'augmenter la vulnérabilité de l'existant 

 tous travaux de nature à réduire les risques ou à améliorer la sécurité des biens et des 
personnes 

 les clôtures. 

 Sont autorisées, à condition  qu’elles n’aggravent pas les risques, n’en provoquent pas de 
nouveaux, prennent en compte les caractéristiques techniques des phénomènes naturels identifiés 
sur la  zone (définis dans la cartographie des aléas), et sous réserve , a minima, de l’application 
des prescriptions d'ordre constructif du règlement B 100 : 

 les travaux obligatoires pour la mise en conformité aux normes réglementaires 

 les reconstructions et réparations d'un bâtiment sinistré (sauf si le bâtiment a été entièrement 
détruit par le phénomène naturel qui a entraîné le classement de la zone en rouge au PPRN) 

 pour les constructions existantes, les changements de destination ou les constructions 
d'étages supérieurs, sous réserve que les parties existantes des bâtiments respectent ou 
soient renforcées pour respecter les prescriptions d'ordre constructif du règlement B 100 

 les ouvrages nécessaires à l'exploitation et au fonctionnement des équipements de services 
publics (station d'épuration, captages d'eau potable, station de pompage, réseaux d'eau et 
d'assainissement, réseau électrique, téléphone, ...), à la mise en valeur des ressources 
naturelles. Pour ces ouvrages, le maître d'ouvrage devra, d’une part, démontrer qu'il n'est pas 
raisonnablement possible d'installer le projet dans une zone moins exposée au risque et, 
d’autre part, analyser l'impact de l’éventuelle mise hors service, lors d'une crise, des 
équipements susceptibles de subir des dommages 

 les créations ou extensions de terrains à vocation sportive ou de loisirs, non couverts et sans 
hébergement 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains, sous réserve qu’elles ne soient pas destinées à l'habitation. 
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4 REGLEMENTS RELATIFS AUX ZONES BLEUES 
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ZONE BLEUE : B100  

Phénomène : glissement Aléa : moyen 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont autorisées, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m²  

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant sont autorisés sans 
prescriptions. 

 Sont autorisées, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Pour les constructions existantes, les changements de destination ou les constructions d'étages 
supérieurs sont autorisés sous réserve de l'application de l'ensemble des prescriptions définies 
dans le présent règlement et que les parties existantes des bâtiments respectent ou soient 
renforcées pour respecter les prescriptions d'ordre constructif 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extension des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Aucun rejet d’eau ne sera effectué dans la pente : 

 Les eaux usées seront évacuées dans un réseau d’assainissement collectif ou après 
traitement, évacuées par canalisation étanche vers un émissaire capable de les recevoir. 
Cette évacuation ne devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de 
l’érosion dans les exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés 
en aval, …). Dans le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à 
proximité) ou économique (mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible 
d’envisager un traitement des eaux usées par un dispositif d’assainissement autonome non 
drainé après réalisation d’une étude géotechnique statuant sur l’aptitude des sols à absorber 
les effluents et sur l’absence d’incidence en terme de stabilité pour le projet et son 
environnement. 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage seront évacuées par canalisation 
étanche vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne 
devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les 
exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). Dans 
le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à proximité) ou 
économique (mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible d’envisager un 
rejet direct sur le terrain ou dans le sol après réalisation d’une étude géotechnique statuant 
sur l’aptitude des sols à absorber ces eaux et sur l’absence d’incidence en termes de stabilité 
pour le projet et son environnement. 
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Mesures constructives 

 Préalablement à toute construction, une étude géotechnique devra être réalisée par un expert. 
Cette étude devra donner le dimensionnement correct de tous les éléments du projet (fondations, 
renforcements, drainages, terrassements, …). Le pétitionnaire devra attester de l’existence de 
cette étude et de la prise en compte, par le projet, de ses conclusions. 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage devraient être évacuées par canalisation 
étanche vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne 
devrait pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les exutoires 
naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). 

 Dans le cas de dispositifs d’assainissement autonome existants, la filière d’assainissement devrait 
être adaptée afin de limiter au maximum les infiltrations dans le sol (création d’un lit filtrant drainé 
par exemple). Les effluents devraient être évacués par canalisation étanche vers un émissaire 
capable de les recevoir. 

 Les maîtres d’ouvrage (commune, particuliers, etc.) devraient surveiller et entretenir régulièrement 
les réseaux d’eaux existants, afin de s’assurer de leur étanchéité. 
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ZONE BLEUE : B101 

Phénomène : inondation Aléa : moyen 

Cote H : H = 1,5 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les sous-sols sont interdits. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus de la cote H = 1,5 m. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure à H si des contraintes techniques ou d'accessibilité le justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous la cote H pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 

 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 

 Les parkings extérieurs pourront être réalisés au niveau des voies d’accès ou du terrain naturel. 

 Sur le tènement soumis au risque inondation, la totalité de l'assiette des remblais de surélévation, 
hors bâti, ne devra pas excéder 50% de l'emprise du bâti. 
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 Les clôtures devront être transparentes aux écoulements (muret d'assise de moins de 50 cm de 
haut et reste de la clôture perméable à plus de 80 %) 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1,5 m, les constructions devront être renforcées pour résister à une pression de 
30 kPa. 

 Les fondations et les parties enterrées devront résister aux sous-pressions hydrauliques, aux 
affouillements et à la saturation des terrains. 

 Sous la cote H = 1,5 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en 
cas d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité 
vers les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Autres mesures 

 Le stockage de produits toxiques ou dangereux ou de flottants de plus d'un mètre devra être réalisé 
au-dessus de la cote H = 1,5 m ou dans des enceintes résistant aux efforts mentionnés ci-dessus. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1,5 m, les ouvertures sur les façades seront adaptées pour résister aux 
inondations, soit par une protection ou des renforcements permanents soit par des 
aménagements permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors des inondations. 

Autres mesures 

 Le stockage de produits toxiques ou dangereux ou de flottants de plus d'un mètre sera réalisé 
au-dessus de la cote H = 1,5 m ou dans des enceintes résistant aux efforts mentionnés ci-
dessus. 



PPRN d’EMBRUN           

 p. 28 / 47 

 

ZONE BLEUE : B102 

Phénomène : inondation Aléa : moyen 

Cote H : H = 1 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les sous-sols sont interdits. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus de la cote H = 1 m. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure à H si des contraintes techniques ou d'accessibilité le justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous la cote H pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 

 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 
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 Les parkings extérieurs pourront être réalisés au niveau des voies d’accès ou du terrain naturel. 

 Sur le tènement soumis au risque inondation, la totalité de l'assiette des remblais de surélévation, 
hors bâti, ne devra pas excéder 50% de l'emprise du bâti. 

 Les clôtures devront être transparentes aux écoulements (muret d'assise de moins de 50 cm de 
haut et reste de la clôture perméable à plus de 80 %) 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1 m, les constructions devront être renforcées pour résister à une pression de 
20 kPa. 

 Les fondations et les parties enterrées devront résister aux sous-pressions hydrauliques, aux 
affouillements et à la saturation des terrains. 

 Sous la cote H = 1 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en cas 
d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité vers 
les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Autres mesures 

 Le stockage de produits toxiques ou dangereux ou de flottants de plus d'un mètre devra être réalisé 
au-dessus de la cote H = 1 m ou dans des enceintes résistant aux efforts mentionnés ci-dessus. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la par une protection ou des renforcements cote H = 1 m, les ouvertures sur les façades 
devraient être adaptées pour résister aux inondations, soit permanents soit par des aménagements 
permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors des inondations. 

Autres mesures 

 Le stockage de produits toxiques ou dangereux ou de flottants de plus d'un mètre devrait être 
réalisé au-dessus de la cote H = 1 m ou dans des enceintes résistant aux efforts mentionnés ci-
dessus. 
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ZONE BLEUE : B103  

Phénomène : inondation torrentielle Aléa : moyen 

Cote H : H = 1,5 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Sous la cote H = 1,5 m, les façades exposées seront aveugles, avec dérogation possible pour les 
accès au bâtiment sous réserve qu'ils soient protégés du phénomène. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus du terrain naturel. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure au terrain naturel si des contraintes techniques ou d'accessibilité le 
justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous le terrain naturel pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 
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 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 

 Les parkings extérieurs pourront être réalisés au niveau des voies d’accès ou du terrain naturel. 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1,5 m, les façades exposées devront être renforcées pour résister à une pression 
de 30 kPa. 

 Les constructions et les fondations devront être renforcées pour résister à des affouillements 
jusqu’à 1,5 m de profondeur , aux sous-pressions hydrauliques et à la saturation des terrains de 
fondation. 

 Sous la cote H = 1,5 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en 
cas d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité 
vers les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1,5 m, les ouvertures sur les façades exposées, devraient être adaptées pour 
résister aux efforts mentionnés ci-dessus, soit par une protection ou des renforcements 
permanents soit par des aménagements permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors 
des inondations torrentielles. 
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ZONE BLEUE : B104  

Phénomène : inondation torrentielle   Aléa : moyen 

Cote H : H = 1 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Sous la cote H = 1 m, les façades exposées seront aveugles, avec dérogation possible pour les 
accès au bâtiment sous réserve qu'ils soient protégés du phénomène. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus du terrain naturel. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure au terrain naturel si des contraintes techniques ou d'accessibilité le 
justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous le terrain naturel pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 
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 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 

 Les parkings extérieurs pourront être réalisés au niveau des voies d’accès ou du terrain naturel. 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1 m, les façades exposées des constructions devront être renforcées pour résister 
à une pression de 20 kPa. 

 Les constructions et les fondations devront être renforcées pour résister à des affouillements 
jusqu’à 1,5 m de profondeur , aux sous-pressions hydrauliques et à la saturation des terrains de 
fondation. 

 Sous la cote H = 1 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en cas 
d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité vers 
les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1 m, les ouvertures sur les façades exposées, devraient être adaptées pour 
résister aux efforts mentionnés ci-dessus, soit par une protection ou des renforcements 
permanents soit par des aménagements permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors 
des inondations torrentielles. 
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ZONE BLEUE : B105 

Phénomène : inondation torrentielle Aléa : faible 

Cote H : H = 0,5 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Sous la cote H = 0,5 m, les façades exposées seront aveugles, avec dérogation possible pour les 
accès au bâtiment sous réserve qu'ils soient protégés du phénomène. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus du terrain naturel. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure au terrain naturel si des contraintes techniques ou d'accessibilité le 
justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous le terrain naturel pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 
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 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 0,5 m, les façades exposées devront être renforcées pour résister à une pression 
de 15 kPa. 

 Les constructions et les fondations devront être renforcées pour résister à des affouillements 
jusqu’à 1 m de profondeur, aux sous-pressions hydrauliques et à la saturation des terrains de 
fondation. 

 Sous la cote H = 0,5 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en 
cas d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité 
vers les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 0,5 m, les ouvertures sur les façades exposées, devraient être adaptées pour 
résister aux efforts mentionnés ci-dessus, soit par une protection ou des renforcements 
permanents soit par des aménagements permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors 
des inondations torrentielles. 
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ZONE BLEUE : B106 

Phénomène : inondation torrentielle et glissement   Aléa : moyen 

Cote H : H = 1 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Sous la cote H = 1 m, les façades exposées seront aveugles, avec dérogation possible pour les 
accès au bâtiment sous réserve qu'ils soient protégés du phénomène. 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus du terrain naturel. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure au terrain naturel si des contraintes techniques ou d'accessibilité le 
justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 

 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 

 Les parkings extérieurs pourront être réalisés au niveau des voies d’accès ou du terrain naturel. 

 Aucun rejet d’eau ne sera effectué dans la pente : 
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 Les eaux usées seront évacuées dans un réseau d’assainissement collectif ou après traitement, 
évacuées par canalisation étanche vers un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation 
ne devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les 
exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). Dans 
le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à proximité) ou économique 
(mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible d’envisager un traitement des 
eaux usées par un dispositif d’assainissement autonome non drainé après réalisation d’une 
étude géotechnique statuant sur l’aptitude des sols à absorber les effluents et sur l’absence 
d’incidence en terme de stabilité pour le projet et son environnement. 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage seront évacuées par canalisation 
étanche vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne 
devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les 
exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). Dans 
le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à proximité) ou économique 
(mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible d’envisager un rejet direct sur 
le terrain ou dans le sol après réalisation d’une étude géotechnique statuant sur l’aptitude des 
sols à absorber ces eaux et sur l’absence d’incidence en termes de stabilité pour le projet et 
son environnement. 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1 m, les façades exposées des constructions devront être renforcées pour résister 
à une pression de 20 kPa. 

 Les constructions et les fondations devront être renforcées pour résister à des affouillements 
jusqu’à 1,5 m de profondeur , aux sous-pressions hydrauliques et à la saturation des terrains de 
fondation. 

 Sous la cote H = 1 m, les matériaux utilisés devront résister ou être efficacement protégés en cas 
d’inondation ou de pénétration des eaux. Ils devront aussi empêcher les remontées d’humidité vers 
les niveaux supérieurs. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

 Préalablement à toute construction, une étude géotechnique devra être réalisée par un expert. 
Cette étude devra donner le dimensionnement correct de tous les éléments du projet (fondations, 
renforcements, drainages, terrassements, …). Le pétitionnaire devra attester de l’existence de 
cette étude et de la prise en compte, par le projet, de ses conclusions. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 

 En cas de surélévation des niveaux supérieurs existants, une étude géotechnique devra être 
réalisée par un expert. Cette étude devra donner le dimensionnement correct de tous les éléments 
du projet (fondations, renforcements, drainages, terrassements, …). Le pétitionnaire devra attester 
de l’existence de cette étude et de la prise en compte, par le projet, de ses conclusions. 
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RECOMMANDATIONS 

Constructions nouvelles 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage seront évacuées par canalisation étanche 
vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne devra pas 
induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les exutoires naturels, 
saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). 

 Dans le cas de dispositifs d’assainissement autonome existants, la filière d’assainissement sera 
adaptée afin de limiter au maximum les infiltrations dans le sol (création d’un lit filtrant drainé par 
exemple). Les effluents seront évacués par canalisation étanche vers un émissaire capable de les 
recevoir. 

 Les maîtres d’ouvrage (commune, particuliers, etc.) surveilleront et entretiendront régulièrement 
les réseaux d’eaux existants, afin de s’assurer de leur étanchéité. 

Constructions existantes 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 1 m, les ouvertures sur les façades exposées, seront adaptées pour résister aux 
efforts mentionnés ci-dessus, soit par une protection ou des renforcements permanents soit par 
des aménagements permettant l’obstruction par des panneaux amovibles lors des inondations 
torrentielles. 
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ZONE BLEUE : B107 

Phénomène : glissement et coulées de matériaux Aléa : moyen 

Cote H : H = 2 m au-dessus du terrain naturel 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les accès aux bâtiments ne devront pas être réalisés sur les façades exposées ou, à défaut, 
devront être protégés du phénomène. 

 Sous la cote H = 2 m, les façades exposées seront aveugles. 

 Aucun rejet d’eau ne sera effectué dans la pente : 

 Les eaux usées seront évacuées dans un réseau d’assainissement collectif ou après traitement, 
évacuées par canalisation étanche vers un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation 
ne devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les 
exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). Dans 
le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à proximité) ou économique 
(mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible d’envisager un traitement des 
eaux usées par un dispositif d’assainissement autonome non drainé après réalisation d’une 
étude géotechnique statuant sur l’aptitude des sols à absorber les effluents et sur l’absence 
d’incidence en terme de stabilité pour le projet et son environnement. 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage seront évacuées par canalisation 
étanche vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne 
devra pas induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les 
exutoires naturels, saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). Dans 
le cas d’impossibilité technique (absence de réseau ou d’émissaire à proximité) ou économique 
(mesures dépassant 10% de la valeur du projet), il sera possible d’envisager un rejet direct sur 
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le terrain ou dans le sol après réalisation d’une étude géotechnique statuant sur l’aptitude des 
sols à absorber ces eaux et sur l’absence d’incidence en termes de stabilité pour le projet et 
son environnement. 

Mesures constructives 

 Sous la cote H = 2 m, les façades exposées devront être renforcées pour résister à une pression 
de 30 kPa. 

 Préalablement à toute construction, une étude géotechnique devra être réalisée par un expert. 
Cette étude devra donner le dimensionnement correct de tous les éléments du projet (fondations, 
renforcements, drainages, terrassements, …). Le pétitionnaire devra attester de l’existence de 
cette étude et de la prise en compte, par le projet, de ses conclusions. 

 

RECOMMANDATIONS 

Constructions nouvelles 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les eaux pluviales et les eaux collectées par drainage seront évacuées par canalisation étanche 
vers un réseau collectif ou un émissaire capable de les recevoir. Cette évacuation ne devra pas 
induire de contraintes supplémentaires (augmentation de l’érosion dans les exutoires naturels, 
saturation du réseau, déstabilisation des terrains situés en aval, …). 

 Dans le cas de dispositifs d’assainissement autonome existants, la filière d’assainissement sera 
adaptée afin de limiter au maximum les infiltrations dans le sol (création d’un lit filtrant drainé par 
exemple). Les effluents seront évacués par canalisation étanche vers un émissaire capable de les 
recevoir. 

 Les maîtres d’ouvrage (commune, particuliers, etc.) surveilleront et entretiendront régulièrement 
les réseaux d’eaux existants, afin de s’assurer de leur étanchéité. 
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ZONE BLEUE : B108  

Phénomène : chutes de blocs Aléa : faible 

Cote H : H = 3 m au-dessus du terrain naturel  

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

A. Les constructions respecteront les dispositions ci-dessous. 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 Les accès aux bâtiments ne devront pas être réalisés sur les façades exposées ou, à défaut, 
devront être protégés du phénomène. 

 Sous la cote H = 3 m, les façades exposées seront aveugles. 

 Mesures constructives 

 Les façades, pignons et toitures exposés, sous la cote H = 3 m, devront être protégés ou renforcés 
pour résister à des impacts de blocs de 300 kJ . 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions et situées sous la cote H doivent respecter les prescriptions 
imposées aux constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 
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B. Par exception aux dispositions du A ci-dessus, d'autres solutions de protection  peuvent 
être proposées pour prendre en compte les particularités locales et la configuration  des 
lieux. 

 Ces solutions alternatives ne pourront toutefois être autorisées qu'au vu de la démonstration de 
leur capacité à garantir le même niveau de protection avec une pérennité équivalente, en prenant 
en compte la localisation des ouvrages de protection, leur dimensionnement et le maintien dans le 
temps de l'efficacité de ces ouvrages. 
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ZONE BLEUE : B109  

Phénomène : inondation torrentielle Aléa : faible 

 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL 

 Sont interdits : 

 l'implantation de bâtiments destinés aux services de secours ou à l’hébergement d’un public 
vulnérable (hôpitaux, maisons de retraite, …) 

 toute création ou extension de surface de camping. 

 Sont autorisés, sans prescriptions : 

 les constructions, les annexes, les extensions et les changements de destinations, si elles 
concernent une surface de plancher ou une emprise au sol inférieure à 40 m² 

 les travaux sans extension des constructions existantes 

 les travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l’existant 

 l'aménagement des campings existants à la date d’approbation du PPR, sans augmentation 
du nombre d'emplacements ou de la capacité d'accueil et avec possibilité d'implanter des HLL 
ou des Résidences Mobiles de loisir. 

 Sont autorisés, avec, comme seules prescriptions, les mesures constructives définies dans le 
présent règlement : 

 les constructions et installations directement liées à l’exploitation agricole, pastorale, forestière 
ou piscicole des terrains. 

 Les autres constructions sont autorisées sous réserve de l'application de l'ensemble des 
prescriptions définies dans le présent règlement. 

 

PRESCRIPTIONS 

Constructions nouvelles et extensions au sol des constructions existantes 

Mesures d’urbanisme et/ou d’architecture 

 La cote du plancher du 1er niveau aménageable devra se situer au-dessus du terrain naturel. 

 Par dérogation à la mesure précédente, la cote du plancher du 1er niveau aménageable pourra se 
situer : 

 à une cote inférieure au terrain naturel si des contraintes techniques ou d'accessibilité le 
justifient ; 

 au niveau de la cote du plancher existant, dans le cas d'une extension limitée par rapport à 
l'existant ; 

 sous le terrain naturel pour une partie limitée d'un bâtiment industriel lorsque des contraintes 
techniques le justifient ; 

 au niveau des voies d’accès, seulement pour les constructions annexes à un bâtiment principal 
et destinées au garage de véhicules ; 

 au niveau des trottoirs, seulement pour les halls d’immeubles ou pour les commerces, et sous 
réserve que toutes les ouvertures situées sous la cote H puissent être fermées et rendues 
étanches et résistantes lors des inondations. 
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Mesures constructives 

 Les constructions et les fondations devront être renforcées pour résister à des affouillements 
jusqu’à 1 m de profondeur, aux sous-pressions hydrauliques et à la saturation des terrains de 
fondation. 

 Les matériels (électriques, équipements, …) devront être installés hors d’eau ou être efficacement 
protégés. 

Extensions en élévation des constructions existantes 

 Les parties construites en extensions doivent respecter les prescriptions imposées aux 
constructions nouvelles. 

 Si l'existant ne respecte pas les prescriptions imposées aux constructions nouvelles, ces 
extensions sont interdites sauf si elles n'aggravent pas la vulnérabilité globale de la construction 
ou si elles permettent de diminuer cette vulnérabilité (par exemple lorsque l'extension 
s'accompagne de travaux permettant de diminuer la vulnérabilité de l'existant). 
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5 ANNEXE : FICHES CONSEIL 

 

 

 Adaptation du projet au risque de chutes de pierres ou de blocs 

 

 

 Adaptation du projet au risque de mouvement de terrain 
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Fiche conseil : Adaptation du projet au risque de chutes de pierres ou de blocs 

 

Votre terrain est situé dans un secteur exposé à un risque faible à moyen de chutes de pierres ou de blocs. Votre 
construction et les protections associées devront être adaptées à ce risque. 

Cette adaptation doit être définie par un géologue. 

Le géologue établira un rapport après étude de votre terrain. Un modèle de cahier des charges d'une étude géologique 
usuelle vous est donné ci-dessous, à titre d'exemple. Cet exemple devra être adapté, d'une part, à la situation des 
lieux et, d'autre part, aux caractéristiques de votre projet et à ses modalités de réalisation, d'utilisation ou d'exploitation. 

Le géologue adaptera les moyens d'investigation pour répondre à votre cahier des charges. 

Dans les cas les plus simples (projets de faible ampleur, possibilité de déplacer le projet vers les parties 
les mieux protégées du site, données déjà disponibles sur le site, …), le géologue pourra juger possible de 
conclure par un avis synthétisant les connaissances disponibles sur ce site, sans nouvelles investigations 
géologiques. 

Cahier des charges sommaire d'une étude géologique de risques de chutes de blocs, exemple 

Cette étude est menée dans le contexte géologique du site. 

Elle doit prendre en compte des critères objectifs, en particulier : 

 dans les zones de départ : les secteurs pouvant libérer des blocs, les mécanismes pouvant aboutir à la 
mise en mouvement de blocs, la masse et forme des blocs au départ (déterminées par l'étude de la 
fracturation), l'altitude de départ, … 

 dans les zones de transit : la surface topographique sur laquelle se développent les trajectoires, la nature 
et les particularités des terrains rencontrés par les blocs (rebonds possibles, fracturation, dispersion 
aléatoire des débris, présence de végétation absorbant une partie de l'énergie), … 

 dans la zone d’arrivée : la surface topographique, la présence d’obstacles modifiant les trajectoires en 
phase d’arrêt 

COMPLEMENT QUANTITATIF (CALCULS) 

Dans un certain nombre de cas, le bureau d'études pourra être amené à compléter cette étude qualitative par une 
simulation trajectographique sur ordinateur *. Ces calculs doivent alors permettre de présenter une cartographie 
d'intensité du phénomène redouté et de définir les principes de protection (localisation et dimensions, à partir des 
énergies et des hauteurs de rebond calculées). 

Cette étude devra conclure sur : 

 les protections à mettre en place (soit dans les zones de départ pour stabiliser les masses instables, soit 
en amont du projet pour arrêter les blocs en mouvement) 

 les renforcements et les adaptations des façades exposées 

 les protections adaptées de l'environnement immédiat de la construction (accès, jardin, modalités de 
stationnement des véhicules....). 

 

Le cas échéant, une étude des structures du bâtiment pourra compléter l'étude géologique. 

Il est conseillé de faire vérifier, par le géologue, la bonne conformité de votre projet aux conclusions de son étude. 

 

IMPORTANT : la prise en compte de ces mesures ainsi que des résultats des études est de la responsabilité du 
maître d'ouvrage 
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Fiche conseil : Adaptation du projet au risque de mouvement de terrain 

 

Votre terrain est situé dans un secteur exposé à un risque faible à moyen de mouvement de terrain. Votre construction 
et les terrassements associés devront être adaptés à ce risque. 

Cette adaptation doit être définie par un géotechnicien. 

Le géotechnicien établira un rapport après étude géotechnique de votre terrain. Un modèle de cahier des charges 
d'une étude géotechnique usuelle vous est donné ci-dessous, à titre d'exemple. Cet exemple devra être adapté, d'une 
part, à la situation des lieux et, d'autre part, aux caractéristiques de votre projet et à ses modalités de réalisation, 
d'utilisation ou d'exploitation. 

Le géotechnicien adaptera les moyens d'investigation pour répondre à votre cahier des charges. 

Dans les cas les plus simples (projets de faible ampleur, possibilité de déplacer le projet vers les parties les plus stables 
du site, données déjà disponibles sur le site, …), le géotechnicien pourra juger possible de conclure par un avis 
synthétisant les connaissances disponibles sur ce site, sans nouvelles investigations géotechniques. 

 

Cahier des charges sommaire d'une étude géotechnique de sol, exemple 

Cette étude a pour objectif de définir l'adaptation du projet au terrain. 

Menée dans le contexte géologique du secteur, elle analysera les caractéristiques du terrain d'emprise du projet. 

Elle définira le niveau et le type de fondation ainsi que les modalités de rejet des eaux. 

Elle précisera les contraintes à respecter pour garantir la sécurité du projet (vis à vis des risques d'instabilités ou 
de tassement) et pour éviter toute conséquence défavorable sur les terrains environnants. 

L'étude devra notamment définir les moyens et méthodes permettant, de manière pérenne et aussi pendant 
l'exécution des travaux : 

 de prévenir les risques d'instabilités induites par les terrassements (déblais ou remblais) ou par les 
surcharges (bâtiments, accès, …) ; 

 de prévenir les risques de rupture de canalisations (notamment par une conception et des modalités de 
contrôle adaptées) ; 

 d'assurer une bonne gestion des eaux de surface et souterraines (notamment par les drainages à mettre 
en place, …) ; 

 en l'absence de réseaux d'évacuation adaptés, de prévenir les risques d'instabilités induites par les rejets 
d'eau (eaux pluviales ou drainées ou usées) en analysant notamment la faisabilité de systèmes 
d'infiltration des eaux et leur modalités de réalisation et de contrôles ultérieurs. 

 

Le cas échéant, une étude des structures du bâtiment pourra compléter l'étude géotechnique. 

Il est conseillé de faire vérifier, par le géotechnicien, la bonne conformité de votre projet aux conclusions de son étude. 

 

IMPORTANT : la prise en compte de ces mesures ainsi que des résultats des études est de la responsabilité du 
maître d'ouvrage 
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1 PRESENTATION DU PPR : LES GRANDS PRINCIPES JURIDIQUES 

1.1 RAPPEL DU CODE INSTITUANT LE PLAN DE PREVENTION DES RISQUES 

Le Plan de Prévention des Risques naturels prévisibles (P.P.R.) de la commune d’EMBRUN est établi en application 
des articles L562-1 à L562-7 du code de l'environnement et du décret n°95 1089 du 5 octobre 1995 relatif aux 
plans de prévention des risques naturels prévisibles. 

Le décret d'application n° 95-1089 du 5 octobre 1995, modifié par le décret n° 2005-3 du 4 janvier 2005, relatif aux 
Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles, définit les modalités de prescription des P.P.R. 

 « Art. 1er. - L'établissement des Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles mentionnés aux articles L 562-
1 à L 562-7 du Code de l’EŶviƌoŶŶeŵeŶt est pƌesĐƌit paƌ aƌƌġtĠ du préfet. Lorsque le périmètre mis à l'étude s'étend 
sur plusieurs départements, l'arrêté est pris conjointement par les préfets de ces départements et précise celui des 
préfets qui est chargé de conduire la procédure 

Art. 2. - L'arrêté prescrivant l'établissement d'un plan de prévention des risques naturels prévisibles détermine le 
périmètre mis à l'étude et la nature des risques pris en compte ; il désigne le service déconcentré de l'État qui sera 
chargé d'instruire le projet. L'arrêté est notifié aux maires des communes dont le territoire est inclus dans le 
périmètre ; il est publié au Recueil des actes administratifs de l'État dans le département. » 

 

1.2 RAPPEL DU CODE PRECISANT LES GRANDES LIGNES DE LA PROCEDURE 

Les articles 7 et 8 du décret n° 95-1089 du 5 octobre 1995, modifié par le décret n° 2005-3 du 4 janvier 2005, 
définissent les modalités d'approbation et de révision des Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles : 

« Art. 7. - Le projet de plan de prévention des risques naturels prévisibles est soumis à l'avis des conseils municipaux 
des communes et des organes délibérants des établissements publics de coopération intercommunale compétents 
pour l'élaboration des documents d'urbanisme dont le territoire est couvert en tout ou partie par le plan. 

Si le projet de plan contient des mesures de prévention des incendies de forêt ou de leurs effets ou des mesures de 
prévention, de protection et de sauvegarde relevant de la compétence des départements et des régions, ces 
dispositions sont soumises à l'avis des organes délibérants de ces collectivités territoriales. Les services 
départementaux d'incendie et de secours intéressés sont consultés sur les mesures de prévention des incendies de 
forêt ou de leurs effets. 

Si le projet de plan concerne des terrains agricoles ou forestiers, les dispositions relatives à ces terrains sont 
soumises à l'avis de la chambre d'agriculture et du centre régional de la propriété forestière. 

Tout avis demandé en application des trois alinéas ci-dessus qui n'est pas rendu dans un délai de deux mois à 
compter de la réception de la demande est réputé favorable. 

Le projet de plan est soumis par le préfet à une enquête publique dans les formes prévues par les articles 6 à 21 du 
décret n° 85-453 du 23 avril 1985 pris pour l'application de la loi n° 83-630 du 12 juillet 1983 relative à la 
démocratisation des enquêtes publiques et à la protection de l'environnement, sous réserve des dispositions des 
deux alinéas qui suivent. 

Les avis recueillis en application des trois premiers alinéas du présent article sont consignés ou annexés aux 
registres d'enquête dans les conditions prévues par l'article 15 du décret du 23 avril 1985 précité. 

Les maires des communes sur le territoire desquelles le plan doit s'appliquer sont entendus par le commissaire 
enquêteur ou par la commission d'enquête une fois consigné ou annexé aux registres d'enquête l'avis des conseils 
municipaux.  

A l'issue de ces consultations, le plan, éventuellement modifié, est approuvé par arrêté préfectoral. Cet arrêté fait 
l'objet d'une mention au recueil des actes administratifs de l'État dans le département ainsi que dans un journal 
diffusé dans le département. Une copie de l'arrêté est affichée pendant un mois au moins dans chaque mairie et au 
siège de chaque établissement public de coopération intercommunale compétent pour l'élaboration des documents 
d'urbanisme sur le territoire desquels le plan est applicable. 
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Le plan approuvé est tenu à la disposition du public dans ces mairies et aux sièges de ces établissements publics de 
coopération intercommunale ainsi qu'en préfecture. Cette mesure de publicité fait l'objet d'une mention avec les 
publications et l'affichage prévus à l'alinéa précédent. 

Art. 8 - Un plan de prévention des risques naturels prévisibles peut être modifié selon la procédure décrite aux 
articles 1er à 7  ci-dessus. Toutefois, lorsque la modification n'est que partielle, les consultations et l'enquête 
publique mentionnées à l'article 7 ne sont effectuées que dans les communes sur le territoire desquelles les 
modifications proposées seront applicables. Les documents soumis à consultation ou enquête publique 
comprennent alors : 

1° Une note synthétique présentant l'objet des modifications envisagées ; 

2° Un exemplaire du plan tel qu'il serait après modification avec l'indication, dans le document graphique et le 
règlement, des dispositions faisant l'objet d'une modification et le rappel, le cas échéant, de la disposition 
précédemment en vigueur. 

L'approbation du nouveau plan emporte abrogation des dispositions correspoŶdaŶtes de l’aŶĐieŶ plaŶ. » 

 

Le Code de l’EŶǀiƌoŶŶeŵeŶt pƌĠĐise paƌ ailleuƌs Ƌue : 

« Article L 562-4 - Le Plan de Prévention des Risques naturels prévisibles approuvé vaut servitude d'utilité publique. 
Il est annexé au Plan Local d'Urbanisme, conformément à l'article L. 126-1 du Code de l'Urbanisme. » 

 

Le plaŶ de pƌĠǀeŶtioŶ des ƌisƋues appƌouǀĠ fait l’oďjet d’uŶ affiĐhage eŶ ŵaiƌie et d’uŶe puďliĐitĠ paƌ ǀoie de 
pƌesse loĐale eŶ ǀue d’iŶfoƌŵeƌ les populatioŶs ĐoŶĐeƌŶĠes. 

 

1.3 CONTENU DU DOSSIER (LES PARTIES OPPOSABLES) 

L'article 3 du décret n° 95-1089 du 5 octobre 1995, modifié par le décret n° 2005-3 du 4 janvier 2005, définit le 
contenu des Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles : 

« Art. 3. - Le projet de plan comprend : 

1°  une note de présentation indiquant le secteur géographique concerné, la nature des phénomènes naturels 
pris en compte et leurs conséquences possibles compte tenu de l'état des connaissances ; 

2°  un ou plusieurs documents graphiques délimitant les zones mentionnées aux 1° et 2° de l'article L 562-1 
du Code de l’EŶviƌoŶŶeŵeŶt; 

3°  un règlement. » 

Conformément à ce texte, le Plan de Prévention des RisƋues Ŷatuƌels pƌĠǀisiďles d’EŵďƌuŶ comporte, outre la 
présente note de présentation, un zonage réglementaire et un règlement. 

Outre ces documents opposables, le présent PPR comprend également des documents d'information, tel que : une 
carte des aléas.  
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1.4 LES MODALITES DE CONCERTATION 

Ces modalités sont définies à l'article 4 de l'arrêté de prescription en page 19 du présent rapport. 

« Article 4 -  Les modalités de concertation sont définies comme suit : 

AvaŶt la ŵise eŶ œuvƌe des pƌoĐĠduƌes offiĐielles de ĐoŶsultatioŶ adŵiŶistƌative et d’eŶƋuġte puďliƋue, 
l’ĠlaďoƌatioŶ du pƌojet passeƌa paƌ uŶe phase de ĐoŶĐeƌtatioŶ pƌĠalaďle aveĐ la Collectivité au cours de laquelle il 
sera successivement abordé : 

1. UŶe phase de pƌĠseŶtatioŶ  de la pƌoĐĠduƌe d’ĠlaďoƌatioŶ des PPR et la philosophie de pƌise eŶ Đoŵpte des 
risques qui y est sous-jacente (rappel notamment des grandes lignes des guides méthodologiques). 

2. Une phase de validation par l'État des alĠas ƌeposaŶt d’uŶe paƌt suƌ la ŵise eŶ ĐoŵŵuŶ des iŶfoƌŵatioŶs 
doŶt dispose l’État et la ColleĐtivitĠ, et ƌĠsultaŶt d’autƌe paƌt des ĐoŶĐlusioŶs d’uŶe disĐussioŶ issue d’uŶe 
description des phénomènes naturels identifiés sur le territoire communal par le prestataire chargé de 
l’ĠlaďoƌatioŶ du PPR. 

3. UŶe phase d’ideŶtifiĐatioŶ du pƌojet de sous zoŶage ĐoŵŵuŶal à l’iŶtĠƌieuƌ duƋuel les dispositioŶs du PPR 
s’appliƋueƌoŶt au tƌaveƌs d’uŶ zoŶage ƌĠgleŵeŶtaiƌe et d’uŶ ƌğgleŵeŶt, sous zoŶage issu ŶotaŵŵeŶt des 
eŶjeux d’aŵĠŶageŵeŶt ideŶtifiĠs ĐolleĐtiveŵeŶt paƌ l’État et la ColleĐtivitĠ. 

4. Une maquette de projet de PPR incluant les documents évoqués ci-dessus, complétés du rapport de 
présentation. » 

 

Des ƌĠuŶioŶs d’iŶfoƌŵatioŶ aupƌğs de la populatioŶ pouƌƌoŶt ġtƌe oƌgaŶisĠes à la deŵaŶde de la ColleĐtiǀitĠ à 
l’oĐĐasioŶ de la pƌĠseŶtatioŶ de la ŵaƋuette de PPR. 

À la deŵaŶde de la ColleĐtiǀitĠ, des paŶŶeauǆ d’iŶfoƌŵatioŶ suƌ les ƌisƋues Ŷatuƌels pouƌƌoŶt ġtƌe mis à 
disposition.  
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2 PRESENTATION DU PPR : LES GRANDS PRINCIPES D’ELABORATION 

2.1 UN PREALABLE : RAPPEL DES PRINCIPAUX TERMES ET SIGLES EMPLOYES 

Afin que le lecteur puisse comprendre la suite de la présentation du PPR, et dans la mesure où un certain nombre 
de Ŷoŵs à ĐoŵposaŶte uŶ peu teĐhŶiƋue appaƌaisseŶt assez ƌĠguliğƌeŵeŶt, il est appaƌu utile d’eŶ dĠĐƌiƌe 
brièvement la signification : 

Aléa :  Đ’est le phĠŶoŵğŶe Ŷatuƌel ;iŶoŶdatioŶ, ŵouǀeŵeŶt de teƌƌaiŶ, sĠisŵe, aǀalaŶĐhes…Ϳ d’oĐĐuƌƌeŶĐe 
variable. Les inondations se caractérisent différemment (hauteur, vitesse de montée des eaux, courant, intensité, 
duƌĠe de suďŵeƌsioŶ…Ϳ suiǀaŶt leuƌ Ŷatuƌe ;Đƌue toƌƌeŶtielle, de plaiŶe, de Ŷappe…Ϳ. 

Bassin versant : Đ’est le teƌƌitoiƌe dƌaiŶĠ paƌ uŶ Đouƌs d’eau pƌiŶĐipal et ses affluents. 

Chaŵps d’expaŶsioŶ des crues : ce sont les secteurs non urbanisés ou peu urbanisés où peuvent être stockés 
d’iŵpoƌtaŶts ǀoluŵes d’eau loƌs d’uŶe Đƌue. Les Đhaŵps d’eǆpaŶsioŶ des Đƌues paƌtiĐipeŶt au laŵiŶage de Đelles-
ci. 

Crue :  elle correspoŶd à l’augŵeŶtatioŶ du dĠďit ;ŵϯ/sͿ d’uŶ Đouƌs d’eau, dĠpassaŶt plusieuƌs fois le dĠďit 
ŵoǇeŶ : elle se tƌaduit paƌ uŶe augŵeŶtatioŶ de la hauteuƌ d’eau et doŶĐ des dĠďoƌdeŵeŶts. Le dĠďit d’uŶ Đouƌs 
d’eau eŶ uŶ poiŶt doŶŶĠ est la ƋuaŶtitĠ d’eau ;ǀoluŵe exprimé en m3) passant en ce point par seconde (s), 
consécutivement à des averses plus ou moins importantes. Il s'exprime en mètres cubes par seconde (m3/s). 

Dommages :  Đe soŶt les ĐoŶsĠƋueŶĐes dĠfaǀoƌaďles d’uŶ phĠŶoŵğŶe Ŷatuƌel suƌ les ďieŶs, les aĐtiǀités 
ĠĐoŶoŵiƋues et les peƌsoŶŶes. Ils soŶt eŶ gĠŶĠƌal eǆpƌiŵĠs sous foƌŵe ƋuaŶtitatiǀe ou ŵoŶĠtaiƌe. Il peut s’agiƌ de 
doŵŵages diƌeĐts, iŶdiƌeĐts ;iŶduitsͿ, ƋuaŶtifiaďles ou ŶoŶ, … 

Enjeux :  on appelle enjeux les personnes, biens, activités économiques, ŵoǇeŶs, patƌiŵoiŶe, …, susĐeptiďles d’ġtƌe 
affectés par un phénomène naturel. Ils peuvent être quantifiés à travers de multiples critères : dommages 
Đoƌpoƌels ou ŵatĠƌiels, ĐessatioŶ de pƌoduĐtioŶ ou d’aĐtiǀitĠ, etĐ. 

HLL : Habitations Légères de Loisir : dĠfiŶies paƌ l’aƌtiĐle R ϰϰϰ-Ϯ du Đode de l’uƌďaŶisŵe Đoŵŵe ĠtaŶt des 
͞ĐoŶstƌuĐtioŶs à usage ŶoŶ-professionnel, démontables ou transportables et répondant aux conditions fixées par 
l’aƌtiĐle R ϭϭϭ-ϭϲ du Đode de la ĐoŶstƌuĐtioŶ et de l’haďitatioŶ͟. “eloŶ Đet article, les habitations légères de loisirs 
soŶt destiŶĠes à l’oĐĐupatioŶ teŵpoƌaiƌe ou saisoŶŶiğƌe, ŵais leuƌ eŶtƌetieŶ et leuƌ gestioŶ doiǀeŶt ġtƌe oƌgaŶisĠs 
et assurés de façon permanente. 

Gros œuvre de bâtiment : Đ’est l’eŶseŵďle des ouǀƌages d’uŶ ďâtiment qui assure sa stabilité. 

Hydro-géomorphologie ;hǇdƌo : eau, gĠo : teƌƌe, sol, ŵoƌpho : foƌŵe; logos : sĐieŶĐeͿ : Đ’est l’aŶalǇse des tƌaĐes 
;sĠdiŵeŶts, ďeƌges, talǁegs…Ϳ laissĠes paƌ l’ĠĐouleŵeŶt de l’eau suƌ uŶe tƌğs loŶgue pĠƌiode suƌ soŶ ŵilieu Ŷaturel 
ou anthropique. 

Hydrologie : il s’agit des aĐtioŶs, Ġtudes ou ƌeĐheƌĐhes Ƌui se ƌappoƌteŶt à l’eau, au ĐǇĐle de l’eau et à leuƌs 
propriétés et qualification des débits en fonction de leur occurrence. 

Hydraulique : il s’agit iĐi des Ġtudes ĐoŶĐeƌŶaŶt le ĐheŵiŶeŵeŶt de l’eau suƌ le sol. 

Impact : Đe teƌŵe ƌeĐouǀƌe l’eŶseŵďle des effets d’uŶ phĠŶoŵğŶe ou d’uŶe aĐtioŶ ;pƌĠjudiĐes, doŵŵages, 
désordres). 

Inondation : Đ’est l’eŶǀahisseŵeŶt paƌ les eauǆ de zoŶes haďituelleŵeŶt hoƌs d’eau pouƌ uŶe Đƌue ;diĐtioŶnaire 
d’hǇdƌologie de suƌfaĐeͿ. L’iŶoŶdatioŶ est uŶe suďŵeƌsioŶ ;ƌapide ou leŶteͿ d’uŶe zoŶe pouǀaŶt ġtƌe haďitĠe ; elle 
ĐoƌƌespoŶd au dĠďoƌdeŵeŶt des eauǆ loƌs d’uŶe Đƌue. EŶ zoŶe de ŵoŶtagŶe les phĠŶoŵğŶes d'iŶoŶdatioŶ 
torrentiels s'accompagnent souvent d'engravement du lit et de transport de matériaux. 

Intensité : il s'agit iĐi de l’eǆpƌessioŶ de la ǀioleŶĐe ou de l’iŵpoƌtaŶĐe d’uŶ phĠŶoŵğŶe, ĠǀaluĠe ou 
ŵesuƌĠe paƌ des paƌaŵğtƌes phǇsiƋues ;hauteuƌ d’eau, ǀitesse du ĐouƌaŶt, duƌĠe de suďŵeƌsioŶ, dĠďit, …).  

Maître d’œuvre : Đ’est le ĐoŶĐepteuƌ de l’ouǀƌage ou le diƌeĐteuƌ des tƌaǀauǆ..  

Maître d’ouvrage : Đ’est le pƌopƌiĠtaiƌe et le fiŶaŶĐeuƌ de l’ouǀƌage.  
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Modélisation numérique : l’usage d’outils ŵathĠŵatiƋues peƌŵet de ƋuaŶtifieƌ les dĠďoƌdeŵeŶts gĠŶĠƌés par 
uŶe Đƌue daŶs des ĐoŶditioŶs dĠĐeŶŶales, ĐeŶteŶŶales, …;oĐĐuƌƌeŶĐeͿ. 

Occurrence (ou période de retour) : eǆpƌiŵĠe eŶ aŶŶĠes. L’oĐĐuƌƌeŶĐe est l’iŶǀeƌse de la pƌoďaďilitĠ d’appaƌitioŶ 
aŶŶuelle d’uŶ phĠŶoŵğŶe. Eǆeŵple : uŶe Đƌue d’oĐĐuƌƌeŶĐe ϭϬϬ aŶs a une chance sur 100 de survenir chaque 
aŶŶĠe et eŶǀiƌoŶ ϲϬ ĐhaŶĐes suƌ ĐeŶt d’iŶteƌǀeŶiƌ suƌ uŶ siğĐle.  

 

 Sur 1 an Sur 30 ans (continus) Sur 100 ans (continus) 

Crue décennale 

(fréquente) 

10% 

1 "chance" sur 10 

96% 

soit presque "sûrement" 
une fois 

99,997% 

soit "sûrement" une fois 

Crue centennale 

(rare) 

1% 

1 "chance" sur 100 

26% 

1 "chance" sur 4 

63% 

2 "chances" sur 3 

Crue millénale 

(exceptionnelle) 

0,1% 

1 "chance" sur 1000 

3% 

1 "chance" sur 33 

10% 

1 "chance" sur 10 

 

Ouvrage hydraulique : cela concerne aussi bien les ouvrages d'art franchissant (ponts, passerelles, ...), que ceux 
canalisant le cours d'eau (canaux, buses, adaptation des berges, ...).  

Phénomène naturel : Đ’est la ŵaŶifestatioŶ spoŶtaŶĠe ou ŶoŶ d’uŶ ageŶt Ŷatuƌel : aǀalaŶĐhe, iŶoŶdatioŶ, 
glissement de terrain, ....  

Préjudice : il est la ĐoŶsĠƋueŶĐe ŶĠfaste, phǇsiƋue ou ŵoƌale, d’uŶ phĠŶoŵğŶe Ŷatuƌel suƌ les peƌsoŶŶes ou les 
biens.  

Prévention des risques naturels : Đ’est l’eŶseŵďle des dispositioŶs ǀisaŶt à ƌĠduiƌe les iŵpaĐts d’uŶ phĠŶoŵğŶe 
Ŷatuƌel : ĐoŶŶaissaŶĐe des alĠas et de la ǀulŶĠƌaďilitĠ, ƌĠgleŵeŶtatioŶ de l’oĐĐupatioŶ des sols, iŶfoƌŵatioŶ des 
populatioŶs ;iŶfoƌŵatioŶ pƌĠǀeŶtiǀeͿ, plaŶ de seĐouƌs, aleƌte, …  

Reconstruction : d’apƌğs DiĐoďat* : "ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ ĠdifiĐe, aŶalogue et de même usage après que le bâtiment 
ou l’ouǀƌage d’oƌigiŶe ait ĠtĠ dĠtƌuit"  

Réfection : d’apƌğs DiĐoďat* : «Tƌaǀail de ƌeŵise eŶ Ġtat et de ƌĠpaƌatioŶs d’uŶ ouǀƌage Ƌui Ŷe ƌeŵplit plus ses 
fonctions, suite à une dégradation ou à des malfaçons; le résultat d’uŶe ƌĠfeĐtioŶ est eŶ pƌiŶĐipe aŶalogue à Đe Ƌui 
existait ou aurait dû exister : ne pas confondre réfection avec réhabilitation, rénovation ou restauration.»  

Réhabilitation : «Tƌaǀauǆ d’aŵĠlioƌatioŶ gĠŶĠƌale ou de ŵise eŶ ĐoŶfoƌŵitĠ d’uŶ logeŵeŶt ou d’un bâtiment avec 
les normes en vigueur : normes de confort électrique et sanitaire, chauffage, isolation thermique et phonique, 
etĐ.» d’apƌğs DiĐoďat.  

Rénovation : d’apƌğs DiĐoďat* «ƌeŵise à Ŷeuf, ƌestitutioŶ d’uŶ aspeĐt Ŷeuf. Tƌaǀail ĐoŶsistaŶt à ƌeŵettƌe dans un 
Ġtat aŶalogue à l’Ġtat d’oƌigiŶe uŶ ďâtiŵeŶt ou uŶ ouǀƌage dĠgƌadĠs paƌ le teŵps, les iŶteŵpĠƌies, l’usuƌe, etĐ. La 
ƌĠŶoǀatioŶ Ŷe doit pas ġtƌe ĐoŶfoŶdue aǀeĐ la ƌĠhaďilitatioŶ, Ƌui iŵpliƋue suƌtout l’adaptatioŶ auǆ Ŷoƌŵes de 
confort et de sécurité en vigueur. En urbanisme, un opération de rénovation désigne un ensemble coordonné de 
tƌaǀauǆ de dĠŵolitioŶs, de ĐoŶstƌuĐtioŶs et d’aŵĠŶageŵeŶts ĐoŶĐeƌŶaŶt uŶe ƌue ou uŶ Ƌuaƌtieƌ ǀĠtuste.»  

Restructuration : il s’agit de tƌaǀauǆ iŵpoƌtaŶts eŶ paƌtiĐulieƌ sur la structure du bâti, ayant comme conséquence 
de permettre une redistribution des espaces de plusieurs niveaux. Les opérations prévoyant la démolition des 
planchers intérieurs intermédiaires ou le remplacement de façade ou pignon, avec ou sans extension, font partie 
de cette catégorie.  

*Dicobat : outil de référence en matière de terminologie du bâtiment. 
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Risques majeurs : ce sont les risques naturels ou technologiques dont les effets prévisibles mettent en jeu un 
grand nombre de personnes, provoquent des dommages importants. Le risque majeur est la confrontation entre 
un ou plusieurs aléas* et des enjeux (cf. définition du ministère de l'écologie et du développement durable : 
MEDD).  

Ruine : construction dont la toiture et où une partie des murs sont effondrés. Second œuǀƌe de ďâtiŵeŶt : Đ’est 
l’eŶseŵďle des tƌaǀauǆ et ouǀƌages de ďâtiŵeŶt Ƌui Ŷe foŶt pas paƌtie du gƌos œuǀƌe, et Ŷe paƌtiĐipeŶt pas à sa 
stabilité et à sa cohésion : les revêtements, la plomberie, etc., sont des ouvrages de second œuǀƌe.  

Sinistre : dĠsigŶe iĐi tout ĠǀĠŶeŵeŶt ƌeŵettaŶt eŶ Đause l’usage de l’ouǀƌage à Đause de la fƌagilitĠ de sa stƌuĐtuƌe. 
Celui-ci peut être consécutif ou lié à : un incendie, un tremblement de terre, la ruine, la démolition avant ruine, 
etc.  

Surface hors œuvre brute (SHOB) : (article R.112-Ϯ du Code de l’UƌďaŶisŵeͿ elle est Ġgale à la soŵŵe des suƌfaĐes 
des planchers de chaque niveau de construction.  

Surface hors œuvre nette (SHON) : (article R.112-Ϯ du Code de l’UƌďaŶisŵeͿ Đette suƌfaĐe ĐoŶstƌuite Đoƌƌespond à 
la surface hors œuǀƌe brute (SHOB) de laquelle on déduit certains éléments (combles et sous-sols non 
aménageables, aires de stationnement, etc.).  

Transformation : d’apƌğs DiĐoďat : «aƌĐhiteĐtuƌe : eŶseŵďle de tƌaǀauǆ ĐoŶĐeƌŶaŶt la distƌiďutioŶ de loĐauǆ d’uŶ 
bâtiment, sans incidence sur ses volumes extérieurs (agrandissement ou surélévation), mais éventuellement avec 
percement ou remaniement de baies, lucarnes, etc.»  

Vulnérabilité : qualifie ici la plus ou moins grande quantité de personnes ou de bieŶs susĐeptiďles d’ġtƌe affeĐtĠs 
paƌ la pƌĠseŶĐe d’uŶe iŶoŶdatioŶ. Pouƌ diŵiŶueƌ la ǀulŶĠƌaďilitĠ, il seƌa ƌeĐheƌĐhĠ eŶ pƌioƌitĠ de diŵiŶueƌ la 
présence humaine (diminution du nombre de logements, pas de nouveaux logements, pièces de service 
inondables, piğĐes de ĐoŵŵeƌĐes aǀeĐ uŶe zoŶe de pƌoteĐtioŶ du peƌsoŶŶel et des ŵaƌĐhaŶdises, …Ϳ et Đelle des 
ďieŶs dĠgƌadaďles paƌ l’eau ;ŵise eŶ œuǀƌe de produits et de méthodes réduisant la dégradation du bâti par la 
suďŵeƌsioŶ, …Ϳ.  

 

2.2 LA METHODOLOGIE GENERALE DE DEFINITION DES ALEAS  

Les pƌiŶĐipes ŵis eŶ œuǀƌe soŶt issus des guides ŵĠthodologiƋues suƌ les PPR :  

 Guide gĠŶĠƌal ;MiŶistğƌe de l’AŵĠŶageŵeŶt du Teƌƌitoiƌe et de l’EŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, MiŶistğƌe de 
l’Équipement des Transports et du Logement) - 1997 

 Guide général suƌ les ƌisƋues de ŵouǀeŵeŶts de teƌƌaiŶ ;MiŶistğƌe de l’AŵĠŶageŵeŶt du Teƌƌitoiƌe et de 
l’EŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, MiŶistğƌe de l’Équipement des Transports et du Logement) - 1999 

 Guide gĠŶĠƌal suƌ les ƌisƋues d’iŶoŶdatioŶ ;MiŶistğƌe de l’AŵĠŶageŵeŶt du Teƌƌitoiƌe et de 
l’EŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, MiŶistğƌe de l’Équipement des Transports et du Logement) - 1999 

 Guide teĐhŶiƋue pouƌ la ĐaƌaĐtĠƌisatioŶ et la Đaƌtogƌaphie de l’alĠa dû auǆ ŵouǀeŵeŶts de teƌƌaiŶ 
;MiŶistğƌe de l’AŵĠŶageŵeŶt du Teƌƌitoiƌe et de l’EŶǀiƌoŶŶeŵeŶt, CoŵitĠ Français de Géologie de 
l’IŶgĠŶieuƌͿ - 2000 

 Guide général sur les risques d'avalanche (en préparation). 

 

Ces pƌiŶĐipes foŶt le Đhoiǆ de pƌiǀilĠgieƌ les Ġtudes Ƌualitatiǀes pouƌ la dĠteƌŵiŶatioŶ de l’alĠa. Il peut ġtƌe ƌĠsuŵĠ 
de la manière suivante : 

1.  Le preŵieƌ aǆe d’aŶalǇse ƌepose suƌ l’aŶalǇse histoƌiƋue des ĠǀğŶeŵeŶts ĐoŶŶus et ƌeĐeŶsĠs. Elle est 
souǀeŶt loĐalisĠe daŶs les seƌǀiĐes de l’AdŵiŶistƌatioŶ, daŶs les uŶiǀeƌsitĠs, daŶs les ďuƌeauǆ d’Ġtudes, les 
aƌĐhiǀes ĐoŵŵuŶales, etĐ. Le PPR est l’oĐĐasioŶ de faire le point sur ce recensement. 

2.  Le deuǆiğŵe aǆe d’aŶalǇse ƌepose suƌ l’eǆploitatioŶ des ĠǀeŶtuelles Ġtudes de ƌisƋue Ƌui oŶt pu ġtƌe 
produites et qui sont exploitables.  
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3.  Le tƌoisiğŵe aǆe ƌepose suƌ l’aŶalǇse de teƌƌaiŶ et l’eǆpeƌtise du ďuƌeau d’Ġtude désigné pour étudier le 
PPR.  

EŶfiŶ l’aŶalǇse Ƌualitatiǀe des alĠas Ŷe peut Ġǀiteƌ uŶe paƌt d’iŶĐeƌtitude Ƌui ƌeste le plus souǀeŶt aĐĐeptaďle, ŵais 
Ƌui est doŶĐ pƌise eŶ Đoŵpte daŶs l’ĠlaďoƌatioŶ des diffĠƌeŶts doĐuŵeŶts. UŶe appƌoĐhe ƋuaŶtitatiǀe peut 
quelques fois réduire la marge d'incertitude. Cependant elle ne doit être envisagée qu'au cas par cas. 

 

2.3 NOTION D'INTENSITE ET DE FREQUENCE 

En matière de risques naturels, l'aléa peut se définir comme la probabilité de manifestation d'un événement 
d'intensité donnée. Dans une approche qui ne peut que rester qualitative, la notion d'aléa résulte de la 
conjugaison de deux valeurs : l'intensité et la fréquence du phénomène. 

L'intensité du phénomène 

• Elle est estimée, la plupart du temps, à partir de l'analyse des données historiques et des 
données de terrain (chroniques décrivant les dommages, indices laissés sur le terrain, observés 
directement ou sur photos aériennes, etc.) et éventuellement par une modélisation 
mathématique reproduisant les phénomènes étudiés. 

La fréquence du phénomène 

• La notion de fréquence de manifestation du phénomène, s'exprime par sa période de retour ou 
récurrence, et a, la plupart du temps, une incidence directe sur "l'admissibilité" du risque. En 
effet, un risque d'intensité modérée, mais qui s'exprime fréquemment, voire même de façon 
permanente  

• (ex : mouvement de terrain), devient rapidement incompatible avec toute implantation humaine. 

• La période de retour probable (décennale, centennale...) traduit le risque qu'un événement 
d'intensité donnée ait 1 "chance" sur 10, 1 "chance" sur 100 de se produire dans l'année.  

• A titre d'exemple, évoquer la période de retour décennale d'un phénomène naturel tel qu'une 
crue torrentielle, ne signifie pas qu'on l'observera à chaque anniversaire décennal, mais 
simplement qu'on aura 1 "chance" sur 10 de l'observer sur une année. 

• Cette notion ne peut être cernée qu'à partir de l'analyse de données historiques (chroniques). 
Elle n'aura, en tout état de cause, qu'une valeur statistique sur une période suffisamment longue. 
En aucun cas, elle n'aura valeur d'élément de détermination rigoureuse de la date d'apparition 
probable d'un événement qui est du domaine de la prédiction. 

• On notera, par ailleurs, que la probabilité de réapparition (récurrence) ou de déclenchement actif 
d'un événement, pour la plupart des risques naturels qui nous intéressent, présente une 
corrélation étroite avec certaines données météorologiques, des effets de seuils étant, à cet 
égard, assez facilement décelables : 

• hauteur de précipitations cumulées dans le bassin versant au cours des 10 derniers jours, puis 
des dernières 24 heures, grêle... pour les crues torrentielles, 

• hauteur des précipitations pluvieuses au cours des derniers mois, neige rémanente, pour les 
instabilités de terrain.... 

 

La Đaƌte des alĠas est Ġtaďlie suƌ l’eŶseŵďle du teƌƌitoiƌe ĐoŵŵuŶal suƌ foŶd IGN à l’ĠĐhelle du ϭ/ϭϬ ϬϬϬ. UŶe 
partie de celle-ci peut être faite par simple analyse des photos aériennes (et non expertise sur site). Cette partie 
est identifiée de manière spécifique dans la carte des aléas. 
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2.4 LES DIFFERENTS TYPES D’ALEAS ET DES ELEMENTS GENERAUX POUR LEUR QUALIFICATION 

La gradation du danger pour la personne humaine est appréciée en cas de suƌǀeŶaŶĐe de l’alĠa ĐoŶsidĠƌĠ : 

 Fort  : Pertes en vie humaines probables 

 Moyen  : Pertes en vie humaines rares 

 Faible : Pertes en vie humaines improbables 

 

La gradation du risque pour les biens est appréciée en cas de suƌǀeŶaŶĐe de l’alĠa ĐoŶsidĠƌĠ : 

 Fort  : Ruine ou endommagement très important (en coût) 

 Moyen  : Endommagement modéré (en coût) 

 Faible : Endommagement faible (en coût)  

2.5 LA DEFINITION DES DIFFERENTS PHENOMENES ETUDIES 

 

Phénomène Définitions 

AVALANCHES Ce terme regroupe tous les mouvements rapides du manteau neigeux. Les avalanches 
peuvent se présenter selon différentes formes, à titre d'exemples : 

* les avalanches en aérosol : les coulées se propagent à grande vitesse. Il se forme alors un 
aérosol, mélange d'air et de neige. La capacité destructrice de ce type d'avalanche provient 
essentiellement du souffle 

* les avalanches de neige coulante : elles se produisent généralement au printemps, 
lorsque le manteau neigeux a subi une importante transformation de sa structure du fait de 
la fonte de la neige. Ce type d'avalanche se déplace à allure modérée. Sa capacité 
destructrice provient de la grande densité de la neige en mouvement 

* les avalanches mixtes : Sous nos latitudes, les avalanches en aérosol sensu stricto sont 
rares. Les phénomènes observés présentent souvent des caractéristiques propres aux 
avalanches de neige poudreuse et de neige lourde. 

INONDATIONS 

 

Inondation liée aux crues des fleuves, des rivières, des rivières torrentielles et des canaux. 
IŶoŶdatioŶ à l’aƌƌiğƌe d’oďstaĐles Ŷatuƌels ou aƌtifiĐiels ;ƌoutes, ĐaŶauǆ,...Ϳ situĠs eŶ pied de 
versant. Les inondations peuvent se présenter selon différentes formes, à titre d'exemples : 

* Crue des torrents et des rivières torrentielles : 

Apparition ou augmentation brutale du débit d'un cours d'eau à forte pente qui 
s'accompagne fréquemment d'un important transport solide et d'érosion. 

* Ravinement : 

Érosion par les eaux de ruissellement 

* Ruissellement : 

Écoulement la plupart du temps diffus des eaux météoriques sur des zones naturelles ou 
aménagées et qui peut localement se concentrer dans un fossé ou sur un chemin. 
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MOUVEMENTS DE 
TERRAIN 

Les mouvements de terrain sont les manifestations du déplacement gravitaire de masse de 
terrain déstabilisées sous l'effet de sollicitation naturelles (fonte des neiges, pluviométrie 
aŶoƌŵaleŵeŶt foƌte sĠisŵe …Ϳ ou aŶthƌopiƋues (terrassement, vibration, déboisement, 
eǆploitatioŶ de ŵatĠƌiauǆ ou de Ŷappe aƋuifğƌes,…Ϳ. Les ŵouǀeŵeŶts de teƌƌaiŶ peuǀeŶt 
se présenter selon différentes formes, à titre d'exemples : 

* Affaissement : 

Mouvement consécutif à l'évolution de cavités souterraines naturelles ou artificielles. 

* Glissement : 

Déplacement en masse, le long d'une surface de rupture plane, courbe ou complexe, de 
sols cohérents (marnes et argiles) 

* Chutes de blocs : 

Chute d'éléments rocheux d'un volume de quelques décimètres cubes à quelques mètres 
cubes. Le volume mobilisé lors d'un épisode donné est limité à quelques dizaines de mètres 
cubes. 

SEISME Il s’agit d’uŶ phĠŶoŵğŶe ǀiďƌatoiƌe Ŷatuƌel affeĐtaŶt la suƌfaĐe de l’ĠĐoƌĐe teƌƌestƌe et doŶt 
l’oƌigiŶe est la ƌuptuƌe ŵĠĐaŶiƋue ďƌusƋue d’uŶe disĐoŶtiŶuitĠ de la Đƌoûte teƌƌestƌe 

 

2.6 CRITERES DE QUALIFICATION DE L’ALEA POUR LES PHENOMENES D’INONDATION : 

2.6.1 Évènement de référence : 

Le Guide gĠŶĠƌal suƌ les ƌisƋues iŶoŶdatioŶ de ϭϵϵϵ pƌĠĐise Ƌue l’ĠǀĠŶeŵeŶt de ƌĠfĠƌeŶĐe est : « la Đƌue la plus 
forte connue et, dans le cas où celle-Đi seƌait plus faiďle Ƌu’uŶe Đƌue de fƌĠƋueŶĐe ĐeŶteŶŶale, Đette deƌŶiğƌe ». 

2.6.2 Qualification de l’aléa : 

Les Ŷiǀeauǆ d’alĠa soŶt dĠteƌŵiŶĠs eŶ foŶĐtioŶ de l’iŶteŶsitĠ des paƌaŵğtƌes phǇsiƋues du phĠŶoŵğŶe de 
référence. 

Grille de qualification à partir des paramètres hauteur et vitesse issue du Guide général évoqué ci avant. 

Vitesse 

Hauteur 

Faible 

0 < V < 0,2 m/s 

Moyenne 

0,2 m/s < V < 0,5 m/s 

Forte 

V > 0,5 m/s 

H > 1 m FORT FORT FORT AGGRAVE 

0,5 m <  H   < 1 m MOYEN MOYEN FORT 

H < 0,5 m Faible MOYEN FORT 

 

EŶ l’aďseŶĐe des paƌaŵğtƌes hauteuƌ/ǀitesse, la ŵĠthode de dĠteƌŵiŶatioŶ des alĠas deǀƌa ġtƌe pƌĠĐisĠe paƌ le 
ďuƌeau d’Ġtudes. Elle deǀƌa s’appuǇeƌ ŶotaŵŵeŶt suƌ la ǀisite de teƌƌaiŶ et suƌ l’aŶalǇse photogƌaphiƋue, les 
données hydro-géomorphologiques et historiques, lorsque celles-ci sont disponibles et possibles. Ces précisions 
apparaissent plus loin dans le rapport de présentation. 
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2.7 LES AUTRES PHENOMENES ET QUELQUES CRITERES GENERAUX D’APPRECIATION DE L’ALEA. 

2.7.1 CRUE TORRENTIELLE 

Aléa Indice Critères 

Fort T3 - Lit mineur du torrent ou de la rivière torrentielle avec bande de sécurité de largeur variable, 
seloŶ la ŵoƌphologie du site, l’iŵpoƌtaŶĐe de ďassiŶ ǀeƌsaŶt ou/et la Ŷatuƌe du toƌƌeŶt ou de la 
rivière torrentielle. 

- Zones affouillées et déstabilisées par le torrent (notamment en cas de berges parfois raides et 
constituées de matériaux de mauvaise qualité mécanique). 

- Zones de divagation fréquente des torrents et rivières torrentielles entre le lit majeur et le lit 
mineur. 

- )oŶes atteiŶtes paƌ des Đƌues passĠes aǀeĐ tƌaŶspoƌt solide et/ou laŵe d’eau ďoueuse de plus 
de 0,5 m environ. 

- )oŶes souŵises à des pƌoďaďilitĠs foƌtes d’eŵďâĐles. 

Moyen T2 - )oŶes atteiŶtes paƌ des Đƌues passĠes aǀeĐ uŶe laŵe d’eau ďoueuse de moins de 0.5 m environ 
et sans transport de matériaux grossiers. 

- )oŶes situĠes à l’aǀal d’uŶ poiŶt de dĠďoƌdeŵeŶt poteŶtiel aǀeĐ possiďilitĠ d’uŶ tƌaŶspoƌt de 
matériaux grossiers. 

- )oŶes situĠes à l’aǀal d’uŶ poiŶt de dĠďoƌdeŵeŶt poteŶtiel aǀeĐ ĠĐouleŵeŶt d’uŶe laŵe d’eau 
boueuse de plus de 0,5 m environ et sans transport de matériaux grossiers. 

- Partie du cône torrentiel préférentiellement inondable en cas de débordement. 

Faible T1 - )oŶes situĠes à l’aǀal d’uŶ poiŶt de dĠďoƌdeŵeŶt poteŶtiel aǀeĐ ĠĐouleŵeŶt d’uŶe laŵe d’eau 
boueuse de moins de 0,5 m environ et sans transport de matériaux grossiers. 

- Partie du cône torrentiel inondable en cas de débordement (probabilité faible). 

  

2.7.2 RAVINEMENTS ET RUISSELLEMENT DE VERSANT 

Aléa Indice Critères 

Fort V3 VeƌsaŶt eŶ pƌoie à l’ĠƌosioŶ gĠŶĠƌalisĠe ;ďad-lands) 

Axes de concentration des eaux de ruissellement, hors torrent. 

Moyen V2 )oŶe d’ĠƌosioŶ loĐalisĠe 

Zone de divagation possible des axes en V3, avec forte vitesse d'écoulement 

Débouché des combes en V3 

Faible V1 Zone de divagation possible des axes en V3, avec faible vitesse d'écoulement 

ÉĐouleŵeŶt d’eau plus ou ŵoiŶs ďoueuse, saŶs tƌaŶspoƌt de ŵatĠƌiauǆ gƌossieƌs suƌ les 
versants et particulièrement en pied de versant. 
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2.7.3 CHUTES DE PIERRES ET DE BLOCS 

Aléa Indice Critères 

Fort P3 - Zones exposées à des éboulements en masse, à des chutes fréquentes de blocs ou de pierres 
aǀeĐ iŶdiĐes d’aĐtiǀitĠ ;Ġďoulis ǀifs, zoŶe de dĠpaƌt fƌaĐtuƌĠe aǀeĐ de Ŷoŵďƌeuǆ ďloĐs iŶstaďles, 
falaise, affleurement rocheux 

- )oŶes d’iŵpaĐt 

- Auréole de sécurité autour de ces zones (amont et aval) 

Moyen P2 - Zones exposées à des chutes de blocs et de pierres isolées, peu fréquentes (quelques blocs 
instables dans la zone de départ) 

- )oŶes situĠes à l’aǀal des zoŶes d’alĠa foƌt 

- Pente raide dans le versant boisé avec rocher sub-affleurant sur pente > 70% 

- Remise en mouvement possible de blocs éboulés et provisoirement stabilisés dans le versant 
sur pente > 70% 

Faible P1 - )oŶe d’eǆteŶsioŶ ŵaǆiŵale supposĠe des Đhutes de ďloĐs ou de pierres (partie terminale des 
trajectoires) 

- Pente moyenne boisée, parsemée de blocs isolés apparemment stabilisés (ex. blocs 
erratiques) 

- Zone de chute de petites pierres 

 

2.7.4 AFFAISSEMENTS 

Aléa Indice Critères 

Fort F3 Zones d'effondrements existants 

Zones exposées à des effondrements brutaux de cavités souterraines naturelles ou galeries 
minières 

Présence de gypse effleurant ou sub-affleurant sans indice d'effondrement 

Moyen F2 zone de galeries 

Affleurements de terrain susceptibles de subir des effondrements en l'absence d'indice de 
mouvement de surface 

Affaissement local (dépression topographique souple) 

Zone d'extension possible mais non reconnue de galerie 

Faible F1 Zone de galeries reconnues (type d'exploitation, profondeur), sans évolution prévisible, 
rendant possible l'urbanisation 

Suffosion dans les plaines alluviales et dans les dépôts glacio-lacustres à granulométrie 
étendue. 
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2.7.5 GLISSEMENT DE TERRAIN 

Aléa Indice Critères  Exemples de formations 
géologiques sensibles 

Fort G3 - Glissements actifs dans toutes pentes avec 
nombreux indices de mouvements (niches 
d’aƌƌaĐheŵeŶt, fissuƌes, ďouƌƌelets, aƌďƌes 
ďasĐulĠs, ƌĠteŶtioŶ d’eau daŶs les ĐoŶtƌe-pentes, 
tƌaĐes d’huŵiditĠͿ et dĠgâts au ďâti et/ou auǆ aǆes 
de communications 

- )oŶe d’ĠpaŶdage des coulées boueuses 

- Glissements anciens ayant entraîné de fortes 
perturbations du terrain 

- Couǀeƌtuƌes d’altĠƌatioŶ des ŵaƌŶes,  
calcaires argileux et des schistes très 
altérés 

- Moraines argileuses 

- Argiles glacio-lacustres 

- Molasse argileuse 

Moyen G2 - “ituatioŶ gĠologiƋue ideŶtiƋue à Đelle d’uŶ 
glissement actif et dans les pentes fortes à 
ŵoǇeŶŶes ;de l’oƌdƌe de ϮϬ à ϳϬ %Ϳ aǀeĐ peu ou 
pas d’iŶdiĐes de ŵouǀeŵeŶt ;iŶdiĐes estoŵpĠsͿ 

- Topographie légèrement déformée (mamelonnée 
liée à du fluage) 

- Glissement ancien de grande ampleur 
actuellement inactif à peu actif 

- Glissement actif mais lent de grande ampleur 
dans des pentes faibles (< 20% ou inférieure à 
l’aŶgle de fƌotteŵeŶt iŶteƌŶe des ŵatĠƌiauǆ du 
terrain instable) sans indice important en surface 

- Couǀeƌtuƌes d’altĠƌatioŶ des ŵaƌŶes,  
calcaires argileux et des schistes très 
altérés  

- Moraines argileuses peu épaisse 

- Molasse sablo-argileuse 

- Éboulis argileux anciens 

- Argiles glacio-lacustres 

Faible G1 - GlisseŵeŶts poteŶtiels ;pas d’iŶdiĐe de 
mouvement) dans les pentes moyennes à faibles 
;de l’oƌdƌe de ϭϬ à ϯϬ %Ϳ doŶt l’aŵĠŶageŵeŶt 
;teƌƌasseŵeŶt, suƌĐhaƌge...Ϳ ƌisƋue d’eŶtƌaîŶeƌ des 
désordres compte tenu de la nature géologique du 
site  

- PelliĐule d’altĠƌatioŶ des ŵaƌŶes,  
calcaires argileux et schistes 

- Moraine argileuse peu épaisse 

- Molasse sablo-argileuse 

- Argiles lités 
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2.8 LE ZONAGE REGLEMENTAIRE : LES BASES REGLEMENTAIRES GENERALES : 

La nature des mesures réglementaires applicables est définie par le décret n°95-1089 du 5 octobre 1995 relatif aux 
Plans de Prévention des Risques naturels prévisibles modifié par le décret n° 2005-3 du 4 Janvier 2005, et 
notamment ses articles 3, 4 et 5. 

« Art. 3 - Le projet de plan comprend :  

3° - un règlement précisant en tant que de besoin :  

- les mesures d'interdiction et les prescriptions applicables dans chacune de ces zones en vertu du 1° et du 2° de 
l'article L. 562-1 du code de l'environnement ;  

- les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde mentionnées au 3° de l'article L. 562-1 du code de 
l'environnement et les mesures relatives à l'aménagement, l'utilisation ou l'exploitation des constructions, des 
ouvrages, des espaces mis en culture ou plantés existants à la date de l'approbation du plan, mentionnées au 4° du 
même article. Le règlement mentionne, le cas échéant, celles de ces mesures dont la mise en oeuvre est obligatoire 
et le délai fixé pour leur mise en œuvƌe.  

Art. 4 - En application du 3° de l'article L. 562-1 du code de l'environnement, le plan peut notamment :  

- définir des règles relatives aux réseaux et infrastructures publics desservant son secteur d'application et visant à 
faciliter les éventuelles mesures d'évacuation ou l'intervention des secours ;  

- prescrire aux particuliers ou à leurs groupements la réalisation de travaux contribuant à la prévention des risques 
et leur confier la gestion de dispositifs de prévention des risques ou d'intervention en cas de survenance des 
phénomènes considérés ;  

- subordonner la réalisation de constructions ou d'aménagements nouveaux à la constitution d'associations 
syndicales chargées de certains travaux nécessaires à la prévention des risques, notamment l'entretien des espaces 
et, le cas échéant, la réalisation ou l'acquisition, la gestion et le maintien en condition d'ouvrages ou de matériels.  

Le plan indique si la réalisation de ces mesures est rendue obligatoire et, si oui, dans quel délai.  

Art. 5 - En application du 4° de l'article L. 562-1 du code de l'environnement, pour les constructions, ouvrages, 
espaces mis en culture ou plantés, existants à la date d'approbation du plan, le plan peut définir des mesures de 
prévention, de protection et de sauvegarde. Ces mesures peuvent être rendues obligatoires dans un délai de cinq 
ans, pouvant être réduit en cas d'urgence.  

Toutefois, le plan ne peut pas interdire les travaux d'entretien et de gestion courants des bâtiments implantés 
antérieurement à l'approbation du plan ou, le cas échéant, à la publication de l'arrêté mentionné à l'article 6 ci-
dessous, notamment les aménagements internes, les traitements de façade et la réfection des toitures, sauf s'ils 
augmentent les risques ou en créent de nouveaux, ou conduisent à une augmentation de la population exposée.  

En outre, les travaux de prévention imposés à des biens construits ou aménagés conformément aux dispositions du 
code de l'urbanisme avant l'approbation du plan et mis à la charge des propriétaires, exploitants ou utilisateurs ne 
peuvent porter que sur des aménagements limités dont le coût est inférieur à 10 p. 100 de la valeur vénale ou 
estimée du bien à la date d'approbation du plan. » 

D'une manière générale, le zonage réglementaire est établi sur fond cadastral au 1/5 000 et limité aux zones 
urbanisées ou urbanisables. Ce périmètre a été défini par une analyse conjointe des aléas et des enjeux identifiés 
sur la commune en concertation avec la collectivité. Il convient de rappeler qu'il s'agit d'un choix de représentation 
et d'échelle qui permet de faciliter l'instruction des demandes de permis de construire, cette méthode étant 
reprise dans les documents d'urbanisme. 

L'attention du lecteur est attirée sur le fait que le zonage sur fond cadastral ne résulte pas d'une traduction 
"strictement homothétique" de la carte des aléas (l'imprécision d'analyse de ces derniers rendant ce travail 
illusoire), mais d'une traduction dans laquelle l'application du principe de précaution prévaut sur la base des dires 
d'experts (les guides méthodologiques concernant les PPR insistent sur des approches qualitatives). 
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Ce choix du fond cadastral, qui ne ƌĠsulte d’auĐuŶe oďligatioŶ ƌĠgleŵeŶtaiƌe, est esseŶtielleŵeŶt ŵotiǀĠ paƌ le fait 
Ƌu’il est ĠgaleŵeŶt utilisĠ pouƌ l’iŶstƌuĐtioŶ des deŵaŶdes de peƌŵis de ĐoŶstƌuiƌe, et Ƌu’il est appaƌu plus 
« pƌatiƋue » pouƌ l’eŶseŵďle des aĐteuƌs de l’aŵĠŶageŵeŶt d’aǀoir le même référentiel administratif. 

 

2.9 LE ZONAGE REGLEMENTAIRE : LES PRINCIPES GENERAUX DE TRANSCRIPTION ENTRE LES NIVEAUX D'ALEAS ET LE 

ZONAGE 

 

Niveau d'aléas Contrainte correspondante 

Aléas forts Zone inconstructible (sauf travaux de protection, infrastƌuĐtuƌes Ƌui Ŷ’aggƌaǀeŶt pas 
l’alĠaͿ 

Aléas moyens Zone inconstructible 

 OU 

Zone constructible sous conditions : 

 les prescriptions ne dépassant pas le cadre de la parcelle.  

Aléas faibles Zone constructible sous conditions : 

 les prescriptions et recommandations ne dépassant pas le cadre de la 
parcelle. 

 Respect :  

• des règles d'urbanisme 

• des règles de construction sous la responsabilité du maître 
d’ouǀƌage 

 

Le rapport de présentation explicitera plus loin les dérogations aux principes généraux. 
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2.10 ARCHITECTURE DU REGLEMENT 

Pour sa part le règlement fait l'objet d'un document spécifique qui précise le cadre réglementaire définit 
précédemment selon l'architecture suivante dans les différentes déclinaisons du zonage. 

 

ZONE ……. : ……….. 

Phénomène : glissement  

Localisation : …………… 

Aléa : moyen 

 

OCCUPATIONS ET UTILISATIONS DU SOL AUTORISEES 

 

 

 

PRESCRIPTIONS 

 

 

 

RECOMMANDATIONS 

(elles sont de nature informative et sont dénuées de valeur juridique) 
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3 LES RAISONS DE LA PRESCRIPTION CONCERNANT LA PRESENTE COMMUNE 

3.1 LES RAISONS 

Le présent Plan de Prévention des Risques naturels sert à définir  les aléas rencontrés sur la commune et, à travers 
les enjeux humains et économiques, à définir un zonage réglementaire qui apportera des conseils, des 
prescriptions et/ou des recommandations sur les mesures de prévention, de protection et de sauvegarde pour les 
biens et activités existants et à venir. 

L'objectif de cette politique est d'assurer, dans des conditions administratives et économiques raisonnables, une 
couverture départementale optimum. 

Au vu, d'une part des risques présents sur la commune d’EŵďƌuŶ, des risques répertoriés dans la base de données 
SDRTM, d'autre part des enjeux d'urbanisme existant sur ce territoire, le Préfet des Hautes Alpes a prescrit la 
réalisation du Plan de Prévention des Risques naturels (document approuvé en 2003). 

Depuis l’appƌoďatioŶ du PPR ;ϮϬϬϯͿ, plusieurs modifications suďstaŶtielles soŶt iŶteƌǀeŶues et ŵodifieŶt l’eŵpƌise 
des risques et des aléas sur la commune. Les principales modifications sont : 

 La ĐƌĠatioŶ de la dĠǀiatioŶ d’EŵďƌuŶ, ;ƌoute ŶatioŶale ϵϰͿ 

 Les tƌaǀauǆ d’aŵĠŶageŵeŶt et de ĐoƌƌeĐtioŶ du toƌƌeŶt de “te Maƌthe. 

C’est pouƌƋuoi, le pƌĠfet a pƌesĐƌit, paƌ aƌƌġtĠ du 21/12/2006 la ƌĠǀisioŶ du PPR d’EŵďƌuŶ.  

3.2 L'ARRETE PREFECTORAL 
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4 PRESENTATION DE LA COMMUNE D’EMBRUN 

4.1 CADRE GÉOGRAPHIQUE 

4.1.1 LOCALISATION 

La ĐoŵŵuŶe d’EŵďƌuŶ est situĠe daŶs le dĠpaƌteŵeŶt des Hautes-Alpes, dans la Haute vallée de la Durance, en 
amont de la retenue du barrage hydroélectrique de Serre-Ponçon. 

“oŶ site d’oƌigiŶe s’iŶsĐƌit à la Đôte ϴϳϬ ŵğtƌes, ŵais aujouƌd’hui, EŵďƌuŶ s’ĠteŶd suƌ les ǀeƌsaŶts sud-est du Mont 
Guillauŵe ;ϮϮϱϬ ŵͿ et la PoiŶte de l’HiǀeƌŶet à ϮϴϮϰ ŵ. La ĐoŵŵuŶe est situĠe à ŵi-distance entre Gap et 
Briançon via la route nationale 94 et la voie ferrée reliant Grenoble à Briançon. 

4.1.2 HABITAT ET DÉMOGRAPHIE 

Embrun est la troisième ville des Hautes Alpes, après Gap et Briançon, le recensement de 2007, indiquant une 
population totale de 6345 habitants. La ĐoŵŵuŶe s’ĠteŶd suƌ ϯϲϯϵ heĐtaƌes ;doŶt ϵϰϵ de ďois et forêts), et se 
divise en plusieurs quartiers bien distincts dont : 

- Le centre-ǀille où l’uƌďaŶisatioŶ est tƌğs deŶse, 

- La Clapiğƌe Ƌui se dĠǀeloppe eŶ ĐoŶtƌeďas auǆ aďoƌds d’uŶ plaŶ d’eau aƌtifiĐiel et à l’eŵďouĐhuƌe du laĐ de “eƌƌe-
Ponçon, 

- St Surnin, la Bellotte, la Robeyère et Entraigues (en rive gauche de la Durance) constituent des secteurs où 
l’haďitat est ŵoiŶs deŶse et se pƌĠseŶteŶt sous foƌŵe de ŵaisoŶs iŶdiǀiduelles ou iŵŵeuďles de petite taille. 
Notons que ces secteurs se sont développés ďieŶ apƌğs l’aŶĐieŶ ďouƌg, daŶs les aŶŶĠes ϭϵϳϬ. Plus ƌĠĐeŵŵeŶt, à 
Bonnafous, un quartier de lotissements a vu le jour, 

- Caléyère, le Château Caléyère et Chalvet sont des hameaux situés plus en amont sur territoire communal et aussi 
plus anciens. 

Embrun est ĐlassĠe « ǀille d’aƌt » et tout le seĐteuƌ « dessous le Roc » est un site classé. 

4.1.3 OCCUPATION DU SOL 

EŵďƌuŶ, aŶĐieŶ ďouƌg ŵĠdiĠǀal, a ĠtĠ ĐoŶstƌuit suƌ uŶe teƌƌasse iŶteƌglaĐiaiƌe Ƌui doŵiŶe la DuƌaŶĐe. L’oĐĐupatioŶ 
du sol peut se diviser en quatre secteurs selon leur altitude :  

- A 800 m : la plaine maraîchère de la Durance, 

- Entre 800 et 1000 m : le vieux bourg sur la terrasse interglaciaire (les habitations remontent les pentes), 

- Entre 800 et 1500 m : des zoŶes agƌiĐoles de Đultuƌe ou d’Ġleǀage aǀec des fermes et granges, 

- Des forêts et alpages en amont. 

Les Ŷoŵďƌeuses possiďilitĠs d’hĠďeƌgeŵeŶts Ƌu’offƌeŶt les Ŷoŵďƌeuǆ ĐaŵpiŶgs, loĐatioŶs et gîtes, peƌŵetteŶt 
d’aĐĐueilliƌ uŶ Ŷoŵďƌe iŵpoƌtaŶt de ǀisiteuƌs, à la fois attiƌĠs paƌ le touƌisŵe d’hiǀeƌ (la montagne, les stations aux 
alentours, le Parc Naturel des ÉcrinsͿ, et d’ĠtĠ Đ’est-à-dire le tourisme « vert » (proximité du lac de Serre-Ponçon, 
et nombreuses balades dans les environs). 
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4.2 CADRE GEOLOGIQUE 

4.2.1 CADRE RÉGIONAL 

Embrun se situe dans les Alpes du sud, ŵassif Ƌu’il est possiďle de diffĠƌeŶĐieƌ gloďaleŵeŶt eŶ plusieuƌs eŶseŵďles 
à particularités géologiques propres : 

 A l’ouest, la zoŶe eǆteƌŶe alpiŶe ou dauphiŶoise se distiŶgue, aǀeĐ tout d’aďoƌd les ĐhaîŶes suďalpiŶes ou 
Préalpes. Là, des sédiŵeŶts ŵaƌiŶs se soŶt dĠposĠs peŶdaŶt l’ère secondaire et le début du tertiaire, pour ensuite 
suďiƌ le soulğǀeŵeŶt de l’oƌogeŶğse alpiŶe, laƋuelle a ĠgaleŵeŶt souleǀĠ les ŵassifs ĐeŶtƌauǆ ;Écrins et 
Mercantour). Enfin, nous observons les flyschs gréseux du Haut Drac et du Haut Var entre ces deux formations. 

Plus à l’est, les zoŶes iŶteƌŶes alpiŶes se dessiŶeŶt : le plisseŵeŶt alpiŶ a iĐi atteiŶt soŶ apogĠe  eŶtƌaîŶaŶt la 
déformation poussée des terrains, et un empilement de ceux-ci par des nappes de charriage. Celles-ci créent des 
teƌƌaiŶs gĠologiƋueŵeŶt diffĠƌeŶts et des paǇsages diǀeƌsifiĠs Ƌue soŶt les Ŷappes de l’EŵďƌuŶais, les Ŷappes 
Briançonnaises et les nappes des Schistes lustrés. 

4.2.2 CONTEXTE LOCAL 

La structure géologique au niveau d'Embrun se distingue à travers :  

4.2.2.1 Les formations quaternaires 

 les alluvions de la plaine de la Durance, 

 La terrasse ante- ǁüƌŵieŶŶe d’EŵďƌuŶ, tƌğs ĐoŶsolidĠe ;le « RoĐ d’EŵďƌuŶ »Ϳ,  

 Les ŵoƌaiŶes d’Ġpaisseuƌ disĐoŶtiŶue, laissĠes paƌ l’aŶĐieŶ glaĐieƌ de la DuƌaŶĐe ;de Ϭ à ϭϬ ŵ sur le 
versant instable de Côte Chaude). Ces moraines sont de granulométrie hétérogène et recouvrent le substratum 
jurassique, 

 Les ĐolluǀioŶs de peŶte soŶt des pƌoduits d’altĠƌatioŶ de ŵoƌaiŶes ou pƌoǀieŶŶeŶt de ŵaƌŶes Ŷoiƌes et de 
flysch. 

4.2.2.2 Le substratum 

 La zone dauphinoise représentée par les Terres Noires (marnes et marno-calcaire du callovo-oxfordien, 
JuƌassiƋueͿ, affleuƌaŶt daŶs les thalǁegs souŵis à foƌte ĠƌosioŶ, ŶotaŵŵeŶt daŶs l’aǆe du ƌuisseau de “te 
Marthe, 

 L’uŶitĠ suďďƌiaŶçoŶŶaise se pƌĠseŶte sous foƌŵe d’ĠĐailles tƌğs dĠfoƌŵĠes, ĐoŶstituĠes de sĐhistes et de 
brèches, 

 La Ŷappe de PaƌpailloŶ appaƌteŶaŶt au FlǇsĐh de l’EŵďƌuŶais ;sĠƋueŶĐe de gƌğs/sĐhiste/ĐalĐaiƌeͿ. 

Ces deux derniers ensembles surmontent les Terres Noires autochtones, et sont nommés nappe de charriage. 
Quelques éléments et blocs de cette dernière formation se retrouvent dans les versants instables. 

Le contexte géologique est donc à Embrun favorable au déclenchement de phénomènes naturels tels que par 
exemple, les chutes de blocs (nombreuses moraines et flysch facilement érodables qui libèrent des matériaux sous 
l’effet de la pesaŶteuƌ, ou sous l’aĐtioŶ de l’eauͿ et les glisseŵeŶts de teƌƌaiŶ ;du fait de la pƌĠseŶĐe de Ŷiǀeauǆ 
stratigraphiques plus tendres reposant sur un substratum plus dur).  
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4.3 DONNEES HYDROLOGIQUES ET METEOROLOGIQUES 

4.3.1 HYDROGÉOLOGIE 

La nappe alluviale de la Durance présente une profondeur qui varie entre 5 et 15 m en fonction de la retenue de 
Serre Ponçon. 

Plus localement, les formations très fissurées du Flysch constituent uŶ aƋuifğƌe iŵpoƌtaŶt jusƋu’auǆ ŵaƌŶes Ŷoiƌes 
sous-jacentes imperméables. Les résurgences de nappe sont partiellement captées pour les besoins locaux, mais le 
ƌeste s’ĠĐoule daŶs les ŵoƌaiŶes.  

Il est difficile, sur Embrun, de réaliser un réseau fiable de drainage, et surtout au niveau des axes principaux, car de 
nombreux mouvements affectent régulièrement les versants. 

On observe des contre-peŶtes et des dĠpƌessioŶs où stagŶeŶt les eauǆ, Đaƌ l’aliŵeŶtatioŶ de l’aŵoŶt est 
supérieure à la capaĐitĠ d’ĠǀaĐuatioŶ ǀeƌs l’aǀal. 

4.3.2 CLIMATOLOGIE 

EŵďƌuŶ ĐoŶŶaît uŶ Đliŵat ŵoŶtagŶaƌd à iŶflueŶĐe ŵĠditeƌƌaŶĠeŶŶe. “oŶ Đliŵat est ĐaƌaĐtĠƌistiƋue : l’ĠtĠ et l’hiǀeƌ 
soŶt des saisoŶs sğĐhes, taŶdis Ƌue le pƌiŶteŵps et l’autoŵŶe soŶt des saisoŶs pluǀieuses et douĐes. La duƌĠe 
d’iŶsolatioŶ eǆĐeptioŶŶelle est de Ϯϭϱ jouƌs/aŶ doŶt ϳϴ jouƌs d’eŶsoleilleŵeŶt ĐoŶtiŶu ;oďseƌǀatioŶs de ϭϵϰϴ-
1985). 

La teŵpĠƌatuƌe ŵaǆiŵale aŶŶuelle est de l’oƌdƌe de ϭϱ,ϴ °C à ϴϳϬ ŵ d’altitude, la teŵpĠƌatuƌe ŵiŶiŵale aŶŶuelle 
de 4,4 °C, ce qui donne une moyenne annuelle de 10 °C. 

4.3.3 PLUVIOMÉTRIE 

Les précipitations moyennes enregistrées à la station pluviométrique située dans la commune donnent des 
résultats de : 700 mm/an. La pluviométrie est moyenne à peu abondante. 

Il faut distinguer :  

 les averses et les oƌages d’ĠtĠ, tƌğs ƌapides, Ƌui dĠǀeƌseŶt de gƌaŶdes ƋuaŶtitĠs d’eau Ƌui peuǀeŶt 
engendrer des crues, 

 les pluies faiďles ŵais loŶgues, Ƌui faǀoƌiseŶt l’iŶstaďilitĠ des teƌƌaiŶs eŶ les satuƌaŶt eŶ eau. 

À noter que la pluviosité automnale est remarquable. 
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5 LES RISQUES NATURELS SUR EMBRUN 

5.1 LES GLISSEMENTS DE TERRAIN 

La plupart des glissements de terrain, sur Embrun, ont en commun trois facteurs favorables à leur déclenchement : 

 Le substratum composé de marnes schisteuses noires plus ou moins altérées et imperméables, lacéré par 
des palĠo thalǁegs d’uŶe dizaiŶe de ŵğtƌes de pƌofoŶdeuƌ et ŵasƋuĠs paƌ : 

 Des dépôts morainiques argilo-gƌaǀeleuǆ hĠtĠƌogğŶes et d’Ġpaisseuƌ ǀaƌiaďle et des ĐalĐsĐhistes glissĠs eŶ 
masse, 

 Des ĐiƌĐulatioŶs d’eau aggƌaǀĠes paƌ le ŵaŶƋue d’entretien des canaux de drainage. 

 

  

Exemples de glissements de terrain 

Ste Marthe (1932) et La Robeyère (2004) 

5.1.1 Le versant de Côtes Chaudes : 

5.1.1.1 Description : 

Cette zoŶe s’Ġtale eŶtƌe la Đote ϳϴϬ ;le plaŶ d’eauͿ et la Đote ϭϮϬϬ eŶǀiƌoŶ, eŶtƌe le toƌƌeŶt de “te Maƌthe à l’est et 
le Meƌdaƌel à l’ouest. 

L’eŶseŵďle du ǀeƌsaŶt est ĐoŶŶu depuis loŶgteŵps pouƌ soŶ iŶstaďilitĠ, et auĐuŶ seĐteuƌ, ŵġŵe staďle eŶ 
appaƌeŶĐe, Ŷ’est à l’aďƌi de ŵaŶifestatioŶs ďƌutales. “eules deuǆ zoŶes eŶ ƌeplat appaƌaisseŶt plus   staďles : l’est 
du hameau des terrasses, et le secteur de la ferme du Rif Clar (dénomination du cadastre, ou Rio Clar sur les cartes 
IGN).  

Ce ǀaste eŶseŵďle eŶ glisseŵeŶt est tƌğs aŶĐieŶ et datĠ de l’ĠpoƋue postglaĐiaiƌe. Il s’agit de ŵatĠƌiel ĐolluǀioŶŶĠ 
argileuǆ assoĐiĠ à des dĠpôts ŵoƌaiŶiƋues. L’eŶseŵďle glisse leŶteŵeŶt, aǀeĐ loĐaleŵeŶt des poƌtioŶs du ǀeƌsaŶt 
se déstabilisant plus rapidement. 

La conjonction de plusieurs facteurs explique cette instabilité chronique : 

 l’aďseŶĐe de ďutĠe de pied du ǀeƌsaŶt, 

 des ĐiƌĐulatioŶs d’eau souteƌƌaiŶes au ĐoŶtaĐt des Teƌƌes Ŷoiƌes iŵpeƌŵĠaďles, 

 la forte épaisseur des formations superficielles, 

 les contre-peŶtes faǀoƌaďles à la ƌĠteŶtioŶ d’eau et à soŶ iŶfiltƌatioŶ, 
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 les foƌŵes ŵultiples et tƌğs aŶĐieŶŶes de l’oĐĐupatioŶ huŵaiŶe susĐeptiďle de ƌoŵpƌe l’ĠƋuiliďƌe fƌagile 
du ǀeƌsaŶt ;teƌƌasseŵeŶt pouƌ l’haďitat, dĠďlais de ƌoute, de la ǀoie feƌƌĠe, ĐƌeuseŵeŶt de ĐaŶauǆ d’iƌƌigatioŶ 
peu eŶtƌeteŶus aĐtuelleŵeŶt…Ϳ. 

5.1.1.2 Les enjeux : 

L’haďitat Ǉ est aŶĐieŶ au Petit PuǇ et plus ƌĠcent aux Terrasses.  

UŶe ĠĐole ĐoŵŵuŶale et uŶe ŵaisoŶ d’eŶfaŶts assoĐiĠs à ƋuelƋues feƌŵes et des ŵaisoŶs isolĠes se soŶt 
développés au niveau du Petit Puy. Tous ces bâtiments ont gardé les traces et les séquelles de mouvements actifs 
du versant, notamment l’ĠĐole où de ŵultiples tƌaǀauǆ de ƌĠŶoǀatioŶ soŶt ŶĠĐessaiƌes pouƌ la gaƌdeƌ 
fonctionnelle. 

5.1.1.3 Les événements connus : 

Février 1995 : glissement au niveau du Riou Clar (versant du Petit Puy) de faible ampleur, instabilités au Mont 
Guillaume et déplacement de la voie SNCF de 10 cm (nécessité de surveiller la voie, de réduire la vitesse des trains 
à 40 km/h, etc.). 

5.1.1.4 Conséquences sur le zonage PPR : 

Les zoŶes aĐtiǀes d’alĠa foƌt soŶt ĐlassĠes eŶ ƌouge suƌ le zoŶage ƌĠgleŵeŶtaiƌe ;Le Petit PuǇ, uŶe paƌtie des 
teƌƌassesͿ et l’eŶseŵďle du ǀeƌsaŶt iŶstaďle ĠgaleŵeŶt. CepeŶdaŶt, les ƌeplats soŶt ĐlassĠs eŶ ďleu, l’alĠa ĠtaŶt 
moyen ou faible. 

 

5.1.2 Le versant de Caleyère et de Chalvet 

5.1.2.1 Description : 

Le secteur concerné se situe au-dessus d’EŵďƌuŶ, eŶtƌe le toƌƌeŶt de “te Marthe et le torrent de Bramafan, en 
amont de la RN 94. 

Plusieurs facteurs interviennent dans ce secteur : 

 L’eǆisteŶĐe supposĠe de palĠo-thalwegs dans le substratum de Terres Noires masqués par les formations 
superficielles, hypothèse confirmée par une campagne géophysique, et dont la profondeur varie de quelques 
ŵğtƌes à uŶe dizaiŶe de ŵğtƌes peƌŵet uŶe aliŵeŶtatioŶ eŶ eau souteƌƌaiŶe des seĐteuƌs à l’aǀal. Leuƌs 
positioŶs et l’hĠtĠƌogĠŶĠitĠ des pƌofoŶdeuƌs compromettent ainsi toute tentative de drainage au niveau du 
replat de Caléyère aux Allemands, 

 Les variations importantes de la profondeur et de la position des Terres Noires permettent l'apparition de 
zones instables même à l'intérieur de secteurs à topographie homogène. Plusieurs études géotechniques  le 
démontrent. 

 Les ruptures de pente liées au substratum faisant varier la topographie entre replats et pentes plus raides, 
et favorisant, 

 Les ƌĠsuƌgeŶĐes d’eau iŶfiltƌĠes plus eŶ aŵoŶt daŶs le ǀeƌsaŶt liĠes à des ƌeŵoŶtĠes du suďstƌatuŵ, 

 D’ĠǀeŶtuelles fuites des ƌĠseauǆ d’eauǆ usĠes. 

La topoŶǇŵie est ĠloƋueŶte : « Chaŵp Bossu », et de Ŷoŵďƌeuǆ iŶdiĐes de ŵouǀeŵeŶt s’oďseƌǀeŶt doŶt le plus 
remarquable est la déformation de la ƌoute d’aĐĐğs à la Bellotte. 

5.1.2.2 Les enjeux :  

Des zoŶes d’haďitatioŶ deŶse se suĐĐğdeŶt : depuis la Teƌƌasse d’EŵďƌuŶ ǀeƌs l’aŵoŶt : 

 Entre la RN 94 et le quartier de la Bellotte, une vaste zone de mouvements lents correspond à un ancien 
glissement réactivé localement (maisons fissurées, routes déformées, murs ventrus). Cette zone, densément 
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urbanisée, se prolonge vers le nord-est au-delà du torrent de Charance, après avoir pris en écharpe les 
bâtiments supérieurs du lycée climatique, 

 Une zone de replats où le substratum affleure : replats de la Bellote, de Chalvet, de Chauveton et plus loin 
à l’Est Đelui des Giƌauds et des Mauƌes, à ϭϬϬϬ ŵ d’altitude eŶǀiƌoŶ, 

 UŶ seĐteuƌ de peŶte, depuis le ǀillage de Château CaleǇğƌe jusƋu’au haŵeau de “eƌƌe au Ŷoƌd de la 
ĐoŵŵuŶe. Les glisseŵeŶts Ǉ soŶt aĐtifs ;CaleǇğƌe, le PigeoŶŶieƌ…Ϳ et alteƌŶeŶt aǀeĐ des ŵouvements plus lents 
et moins perceptibles. 

5.1.2.3 Les événements connus : 

 16 mars 1873 : une maison effondrée à Caleyère, 

 22 janvier 1991 : la parcelle 9 de la Combe Frozane a glissé, emportant la moitié de la chaussée 
goudƌoŶŶĠe et s’est ĠtalĠe suƌ ϮϬ ŵ eŶǀiƌoŶ, 

 1992 : manifestation à l’aǀal du ǀillage de CaleǇğƌe : le ƌĠseau d’Ġgout a ĠtĠ disloƋuĠ et des fissuƌes soŶt 
apparues sur des habitations, 

 21 novembre 1992 : au niveau du Mont Guillaume (parcelle 7) écroulement de la piste forestière sur 
environ 7 m, 

 28 septembre 1994 : glissement de terrain dans Les Combes : forêt ivre et pins noirs condamnés, 

 04 et 13 août 1995 : coulée de boue à Malaruine (Mont Guillaume), la route et la piste forestières ont été  
coupées et des arbres arrachés, 

 30 janvier 1995 : glissement en rive gauche de la combe de la Brune où la chaussée a été réduite de 
moitié, 

 16 janvier 1996 : glissement recensé aux Constantins et Château Caleyère, 

 10 juin 1999 : glissement près de Chalvet sans menacer ni route ni habitation (5000 à 10 000 m3) 

5.1.2.4 Conséquences sur le zonage PPR : 

Le glissement du Pigeonnier est en aléa fort donc en zone rouge (cette zone inclut également les deux maisons 
situées sur celui-ci) ainsi que les glissements sous Caleyère et sous Château Caleyère. En revanche, les hameaux de 
Château Caleyère et de Caleyère sont en zone bleue. 

5.1.2.5 PƌopositioŶs d’iŶteƌǀeŶtioŶs : 

Le secteur des Pigeonnier est le plus menacé. Le drainage et la récupération des eaux de surface, et 
l’aŵĠŶageŵeŶt d’uŶ ĐheŶal s’aǀğƌeŶt ŶĠĐessaiƌes pouƌ assaiŶiƌ eŶ paƌtie les Ƌuaƌtieƌs à l’aǀal iŵŵĠdiat. 

 

5.1.3 Le secteur de Sainte Marthe 

5.1.3.1 Description : 

Les mouvements de terrain sont nombreux et actifs et alimentent les laves torrentielles en matériaux. Ces deux 
phĠŶoŵğŶes soŶt doŶĐ liĠs pouƌ l’histoƌiƋue des ĠǀĠŶeŵeŶts. 

5.1.3.2 Les enjeux : 

Quelques constructions proches du torrent de Ste Marthe sont concernées par les glissements. 

5.1.3.3 Les événements connus : 

 novembre 1924 : arbres déracinés suite à un glissement, 
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 1924-ϭϵϮϱ : aĐtiǀatioŶ ďƌutale d’uŶ gƌaŶd glisseŵeŶt de ϭ,ϱ ha eŶ ƌiǀe dƌoite du torrent. La tranchée de 6 
m de profondeur réalisée pour drainer ce glissement a été rapidement comblée, 

 1932 : nouveau glissement très actif et de grande ampleur (200 mètres de large et 700 m de long) en rive 
droite. Le volume a été estimé à 3 millions de ŵϯ. Le lit du toƌƌeŶt s’est ƌeŵpli paƌ plus de ϭϱ ŵ de ŵatĠƌiauǆ, 
eŶtƌaîŶaŶt la foƌŵatioŶ d’uŶ laĐ eŶ aŵoŶt de l’eŵďâĐle. La ƌiǀe opposĠe a de Đe fait ĠtĠ ĠƌodĠe et dĠstaďilisĠe.  

 UŶ ĐheŶal d’ĠǀaĐuatioŶ des eauǆ et taillĠ daŶs le glisseŵeŶt a ĠtĠ ƌĠalisé en 1933-1934, 

 09 avril 1951 : glissement de 9 ares, CV 14 et ouvrages RTM endommagés, 

 avril 1952 : CD 9 affaissé et obstrué, le volume glissé en rive droite du torrent est estimé à 300 m3. La 
ŵoitiĠ dƌoite d’uŶ seuil s’est ƌoŵpue, 

 automne 1991 : glissement sur la parcelle 7 de la série domaniale de Ste Marthe, 

 Février 1995 : glissement sur 40 m de long. Il a fallu reprendre la chaussée de la RD 9, au niveau du pont 
de la Gardette. 

5.1.3.4 Conséquences sur le zonage PPR : 

L’eŶseŵďle du lit ŵiŶeuƌ, des afflueŶts (ravins, canaux) et des rives instables sont classées en rouge (aléa fort) et 
englobe des habitations proches du quartier de Ste Marthe et de la Gardette. 

5.1.3.5 PƌopositioŶs d’iŶteƌǀeŶtioŶs : 

L’ĠtaŶĐheïfiĐatioŶ des ĐaŶauǆ d’iƌƌigatioŶ est pƌiŵoƌdiale pouƌ la stabilité de ces secteurs et si elle ne peut être 
ƌĠalisĠe, l’iƌƌigatioŶ paƌ aspeƌsioŶ doit ƌeŵplaĐeƌ le sǇstğŵe d’iƌƌigatioŶ aĐtuel. 

 

5.1.4 Le versant de la Bourgea 

5.1.4.1 Description : 

Il s’agit d’uŶ glisseŵeŶt tƌğs aĐtif d’uŶe supeƌfiĐie d’eŶǀiƌoŶ uŶ heĐtaƌe. 

5.1.4.2 Les enjeux : 

Le glissement menace les maisons de Pralong, les quartiers de la Bourgea, le Serre et les Maures. 

5.1.4.3 Conséquences sur le zonage PPR 

Le haŵeau de la Bouƌgea est eŶ alĠa foƌt doŶĐ eŶ zoŶe ƌouge aiŶsi Ƌue l’eŶseŵďle du seĐteuƌ iŶstaďle. Les 
quartiers des Maures et la Côte Gelée sont en aléa moyen et en zone bleue. 

5.1.4.4 Propositions de protection : 

Des travaux ont déjà été réalisés en 1992 pour capter les eaux vagabondes, les collecter et les diriger dans un 
secteur à moindre risque. 
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5.2 LES ÉCROULEMENTS ET LES CHUTES DE BLOCS : LA FALAISE DIT « LE ROC » 

5.2.1 Description : 

La falaise, situĠe eŶ ƌiǀe dƌoite de la DuƌaŶĐe, ĐoŶstituĠe de ĐoŶgloŵĠƌats iŶduƌĠs Ŷe pƌĠseŶte pas d’iŶdiĐes 
d’ĠƌosioŶ aĐtiǀe ĐaƌaĐtĠƌisĠe ŶotaŵŵeŶt paƌ des Đhutes de pieƌƌes fƌĠƋueŶtes, et du ƌaǀiŶeŵeŶt. Cependant un 
éboulement récent et la présence de blocs anciennement écroulés en pied de falaise incitent à ne pas négliger ce 
risque. De plus des cavités formant des surplombs nécessitent probablement une surveillance. 

5.2.2 Les enjeux : 

Quelques maisons sont situées sur la corniche sans respecter une distance de sécurité vis à vis du bord. En pied de 
falaise 5 bâtiments se sont implantés, mais sans occupation humaine permanente.  

5.2.3 Les événements connus : 

 décembre 1788 : 216 toises de terres et vignes endommagés, 

 Maƌs ϮϬϬϭ : ĠĐƌouleŵeŶt au dƌoit de l’hôpital d’aŶĐieŶs ouǀƌages eŶ pieƌƌe ;aŶĐieŶ ƌeŵpaƌt et ŵuƌ de 
soutğŶeŵeŶtͿ d’uŶ ǀoluŵe estiŵĠ à ϭϬϬ ŵϯ. 

5.2.4 Conséquences sur le zonage PPR : 

Une distance de sécurité vis à vis du bord de la corniche devra être respectée. Les  constructions autorisées sont 
liŵitĠes à l’eǆistaŶt. 

Une marge de sécurité en pied de falaise est également nécessaire pour éviter les chutes de blocs (cette zone est 
ĠgaleŵeŶt souŵise au ƌisƋue d’iŶoŶdatioŶ de la DuƌaŶĐeͿ. 

Ces deux zones sont donc en aléa fort et classées en rouge. 

5.2.5 Propositions d’interventions : 

L’eŶtƌetieŶ de la staďilitĠ eŶ ďoƌduƌe de falaise se feƌa iŶdiǀiduelleŵeŶt ou ĐolleĐtiǀeŵeŶt ;paƌ ƌĠalisatioŶ de 
butons en particulier). Une surveillance est recommandée. 

 

5.3 LES INONDATIONS, PAR LA DURANCE 

5.3.1 Description 

La Durance, rivière torrentielle, prend sa source au sommet des Anges (Col de Montgenèvre), alimente et traverse 
la retenue de Serre-PoŶçoŶ, pouƌ se jeteƌ daŶs le RhôŶe au sud d’AǀigŶoŶ. Elle atteiŶt les Đôtes ϵϬϬ-800 m lors de 
sa tƌaǀeƌsĠe de la ǀille d’EŵďƌuŶ ;ϳϴϬ ŵ à l’eŵďouĐhuƌe du laĐ de “eƌƌe-Ponçon).  

L’Ġtude “OGREAH de ϭϵϵϲ iŶdiƋue Ƌu’elle est susĐeptiďle d’iŶoŶdeƌ, suƌ EŵďƌuŶ, uŶe gƌaŶde paƌtie de la plaiŶe du 
Roc, en rive droite, ainsi que sa rive gauche. 

5.3.2 Les enjeux 

Des zones naturelles bordent le lit mineur de la rivière : on y trouve des prairies, des bois, des zones 
embroussaillées, ainsi que des zones agricoles sans installation, dans la zone située dessous « le Roc ».  

Par contre, des maisons situées en rive gauche comme en rive droite (au voisinage de la scierie) et le camping de « 
la ǀieille feƌŵe », soŶt susĐeptiďles d’ġtƌe suďŵeƌgĠs, aiŶsi Ƌue la zoŶe aƌtisaŶale d’EŶtƌaigues. 
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5.3.3 Les événements connus 

 novembre 1358 : plaine de la Durance inondée, 

 1558 : Pont de la Clapière endommagé, 

 octobre 1738 : idem, 

 avril 1739 : pont de la Clapière emporté, 

 décembre 1739 : un pont affouillé, 

 29 mai 1741 : dégâts au pont de la Clapière, sur les digues et chemins, 

 25 juillet 1744 : idem, 

 01 octobre 1744 : idem, 

 19 mai 1746 : pont de la Clapière endommagé, 

 mai 1766 : pont de la Clapière emporté, 

 juin 1787 : idem, 

 19 et 20 novembre 1791 : 3 ares de terrains emportés, 

 septembre 1829 : terrains engravés, 

 9 au 12 août 1852 : dégâts à la route et au pont de la Clapière, 

 13 et 14 juin 1957 : Pont-Neuf coupé et routes endommagées, 

 05 et 06 mai 1973 : à la Madeleine, en rive gauche, 800 m des berges ont été arrachées, 

5.3.4 Caractéristiques des écoulements de crues 

Une estimation effectuée par SOGREAH des débits de crue entre le pont Neuf et le pont de la Clapière a donné : 

   Pour une crue centennale : Q100 = 1600 m3/s 

   Pour une crue décennale :  Q10 = 500 m3/s 

5.3.5 Aléa de référence 

La Đƌue d’estiŵatioŶ ĐeŶteŶŶale ĐoŶstitue Ŷotƌe ƌĠfĠƌeŶĐe. Elle se ƌappƌoĐhe de Đelle de ϭϵϱϳ Ƌui a ĠtĠ uŶ 
événement majeur dans pratiquement tout le département, notamment au niveau de la Durance où le débit était 
approximativement de 1300 m3/s à la Clapière. 

Les dommages ont porté sur le pont Neuf qui a vu sa culée droite détruite. La rivière a débordé en deux endroits 
par-dessus le CD 467, et sur la rive gauche en plusieurs points. 

5.3.6 Conséquences sur le zonage PPR 

Les zoŶes d’ĠpaŶĐheŵeŶt de la Đƌue ĐeŶteŶŶale soŶt tiƌĠes de l’Ġtude “OGREAH où elles soŶt ƋualifiĠes d’alĠa tƌğs 
fort avec des vitesses de 0,5 à 1m/s. Elles apparaissent donc en rouge et concernent les zones de « Sous le Roc » 
en rive droite et Pastourelle en rive gauche.  
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5.4 LES CRUES TORRENTIELLES 

Tout au long de sa traversée de la commune, la Durance reçoit de nombreux torrents. Ces affluents se raccordent 
à la ǀallĠe pƌiŶĐipale paƌ des ĐôŶes de dĠjeĐtioŶ, aujouƌd’hui staďilisĠs, exceptée la zone de divagation du torrent. 
C’est daŶs Đette zoŶe, plus ou ŵoiŶs laƌge, Ƌue les phĠŶoŵğŶes de laǀe toƌƌeŶtielle suƌǀieŶŶeŶt aǀeĐ uŶe 
occurrence dépendante des paramètres de la zone en question.  

 

5.4.1 LE TORRENT DE SAINTE MARTHE  

5.4.1.1 Description : 

Le torrent de Sainte Marthe est un affluent de la rive droite de la Durance. Il draine un bassin versant de 9 km2 
ĐulŵiŶaŶt à Ϯϲϳϭ ŵ d’altitude, au pied du MoŶt “aiŶt Guillauŵe jusƋu’au PlaŶ d’eau d’EŵďƌuŶ.  

Le torrent de Ste Marthe coule au sud-ouest de la ĐoŵŵuŶe, et soŶ ĐôŶe de dĠjeĐtioŶ s’Ġtage eŶtƌe ϳϴϬ ŵ ;plaŶ 
d’eauͿ et ϴϳϬ ŵ. Il eŵpƌuŶte la RN ϵϰ tout eŶ tƌaǀeƌsaŶt la ǀille.  

Il s’ĠĐoule daŶs des flǇsĐhs et Ġďoulis daŶs sa paƌtie supérieure et dans des dépôts glaciaires déposés sur les Terres 
Noiƌes eŶ paƌtie iŶfĠƌieuƌe. Le toƌƌeŶt a paƌ ĐoŶsĠƋueŶt uŶ ďassiŶ d’aliŵeŶtatioŶ tƌğs dĠgƌadĠ, et foƌŵe de 
nombreuses ravines.  

5.4.1.2 Les enjeux : 

Le ĐôŶe de dĠjeĐtioŶ s’est foƌteŵeŶt uƌďaŶisĠ apƌğs la ĐƌĠatioŶ du plaŶ d’eau aloƌs Ƌu’il Ŷe l’Ġtait pas aupaƌaǀaŶt. 
Ce fait est ĐoŶfiƌŵĠ paƌ le tƌğs faiďle Ŷoŵďƌe d’ĠǀĠŶeŵeŶts histoƌiƋues et l’aďseŶĐe de ŵeŶtioŶ de dĠgâts auǆ 
habitations. 

De plus uŶe paƌtie du Đouƌs de Đe toƌƌeŶt est souteƌƌaiŶ à l’aŵoŶt du cône de déjection et emprunte une buse de 
Ϯŵ de diaŵğtƌe, tƌop Ġtƌoite eŶ Đas de Đƌue, faǀoƌisaŶt la ĐƌĠatioŶ d’eŵďâĐles et eŶgeŶdƌaŶt uŶ poiŶt de 
débordement.  

Les routes et les rez-de-chaussée des habitations (immeubles et maisons) récemment construites sont directement 
menacées par un débordement du lit du torrent, celui-ci cherchant à reprendre son lit initial. Des équipements 
plus à l’aǀal soŶt euǆ aussi ŵeŶaĐĠs aǀeĐ ŶotaŵŵeŶt uŶ ĐaŵpiŶg. 

Les enjeux présents sur le cône de déjection sont, notamment : 

 Le pont du CD 9, 

 Le poŶt ƌoutieƌ à l’aŵoŶt de la ǀoie “NCF, 

 Le captage, 

 Le ďusage à l’aǀal de la ǀoie “NCF, 

 Le camping municipal de la Clapière, 

 Le ĐeŶtƌe ĐoŵŵeƌĐial eŶ ĐoŶtƌeďas de la RN ;fƌaŶĐhisseŵeŶt de la ǀoie feƌƌĠe à l’est du poŶtͿ, 

 Un grand nombre d’habitations. 

5.4.1.3 Les événements connus : 

 04 décembre 1739 : aucun détail, 

 19 et 20 novembre 1791 : 3 ares de terrains emportés, 

 12 août 1842 : digues emportées, terres du quartier de Ste Marthe engravées par les blocs et « matières 
plus épaisses », 

 9 au 12 août 1852 : dégâts aux routes et ponts,  
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 Ϭϳ jaŶǀieƌ ϭϵϵϰ : uŶe laǀe toƌƌeŶtielle pƌoǀeŶaŶt d’uŶ afflueŶt a eŶdoŵŵagĠ l’aile dƌoite d’uŶ ďaƌƌage 
;ϵϯϬ ŵ d’altitudeͿ ŵais Đe phĠŶoŵğŶe Ŷ’a pas pƌis plus d’aŵpleuƌ, 

 août 1995 : lave torrentielle au niveau du canal de l’Iscle. La pƌise d’eau à ϭϱϮϬ ŵ a ĠtĠ dĠtƌuite paƌ uŶ 
tƌğs gƌos ďloĐ. UŶ petit glisseŵeŶt des ďeƌges a ĠtĠ pƌoǀoƋuĠ eŶ ƌiǀe dƌoite à l’aǀal de la pƌise d’eau du ĐaŶal 
du Prè de Cros, 

 7 août 1996 : inondation du bas du camping de la Clapière car les aŵĠŶageŵeŶts le loŶg du plaŶ d’eau 
s’opposaieŶt au tƌaŶsit des eauǆ pluǀiales. Ce phĠŶoŵğŶe Ŷe seŵďle pas liĠ au toƌƌeŶt de “te Maƌthe. 

5.4.1.4 Caractéristiques des écoulements : 

L’Ġtude ETRM fouƌŶi les doŶŶĠes estiŵĠes suiǀaŶtes  

  Pour une crue centennale : Q100 = 21 m3/s, 

Pour une crue décennale :  Q10 = 8 m3/s. 

Les points sensibles où un débordement pourrait avoir lieu sont : 

 En amont du CD 9, où plusieurs aménagements sont installés dans le fond de vallée. Des habitations sont 
menacées en cas de divagation du toƌƌeŶt loƌs de Đƌues eǆtƌġŵes, ŶotaŵŵeŶt au Ŷiǀeau du poŶt d’aĐĐğs sous 
diŵeŶsioŶŶĠ. L’ĠĐouleŵeŶt peut aloƌs eŵpƌuŶteƌ la ƌoute loŶgeaŶt le lit, 

 Au poŶt du CD ϵ, où les ƌisƋues d’eŵďâĐles soŶt ƌĠels ŵġŵe si le tiƌaŶt est suffisaŶt pouƌ uŶe Đƌue 
centennale. Le camping des Tourelles est menacé. 

 Au Ŷiǀeau de la pƌise d’eau, Ƌui Ŷ’est effiĐaĐe Ƌue pouƌ les faiďles dĠďits, 

 Au Ŷiǀeau du passage ďusĠ, ĠgaleŵeŶt ĐoŶçu pouƌ les dĠďits ŵoiŶdƌes : l’eŶtoŶŶeŵeŶt est siŶueuǆ et 
faĐilite les phĠŶoŵğŶes d’eŵďâĐles ; la ǀitesse d’ĠĐouleŵeŶt Ŷ’est pas suffisaŶte pouƌ uŶe Đƌue ĐeŶteŶŶale. 

5.4.1.5 Les travaux réalisés récemment (2005 – 2010) 

Pendant cette période (2005 – ϮϬϭϬͿ, les tƌaǀauǆ oŶt ĠtĠ ƌĠalisĠs ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt à l’Ġtude ETRM, suƌ les tƌoŶçoŶs 
du torrent entre la voie SNCF et le plaŶ d’eau 

 1ère phase : eŶlğǀeŵeŶt du passage ďusĠ et ĐoŶstƌuĐtioŶ d’uŶ poŶt Đadƌe suƌ le CVϭ 

2ème phase : aménagement du chenal en aval du pont, en enrochements bétonnés 

3ème phase : aménagement du chenal en section trapézoïdal, avec plage de dépôt et chenal de raccordement au 
plaŶ d’eau 

 

  

Aménagements du torrent du Ste Marthe (2005 – 2010) 

Remplacement de la buse par un pont cadre (à Ŷoteƌ le ĐhaŶgeŵeŶt de seĐtioŶ eŶtƌe les 2 ouvƌages … !) et 
aménagement du chenal aval 
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5.4.1.6 Aléa de référence : 

Aucun ĠǀĠŶeŵeŶt histoƌiƋue ĐoŶŶu Ŷ’est ƌepƌĠseŶtatif d’uŶe Đƌue suƌǀeŶue daŶs le toƌƌeŶt. “eules les estiŵatioŶs 
et les ŵodĠlisatioŶs peuǀeŶt fouƌŶiƌ des ƌeŶseigŶeŵeŶts suƌ l’aŵpleuƌ d’uŶe Đƌue ĐeŶteŶŶale, aǀeĐ uŶe ŵaƌge 
d’iŵpƌĠĐisioŶ. Aussi le zoŶage a ĠtĠ ƌĠalisĠ à diƌe d’eǆpeƌt eŶ s’appuǇaŶt suƌ les Ġtudes ƌĠalisĠes suƌ Đe toƌƌeŶt. 

5.4.1.7 Conséquences sur le zonage PPR : 

Le ĐheŶal, le lit ŵiŶeuƌ, les ďeƌges et uŶe gƌaŶde paƌtie du soŶ ďassiŶ ǀeƌsaŶt soŶt eŶ zoŶe d’alĠa foƌt ;zoŶe ƌouge 
au PPR). 

“eloŶ l’Ġtude ETRM, au niveau du cône de déjection, une grande partie de la zone urbanisée et urbanisable est 
ĐlassĠe eŶ alĠa ŵoǇeŶ ;zoŶe ďleue au PPRͿ. Cette zoŶe est susĐeptiďle d’ġtƌe iŶoŶdĠe et eŶgƌaǀĠe eŶ Đas de Đƌue 
centennale. Le reste du cône est soumis à un aléa plus faible et plus aléatoire, en particulier vers le lycée et le 
centre commercial, où un classement en zone bleue est également présent.  

5.4.1.8 PƌopositioŶs d’iŶteƌǀeŶtioŶs : 

Après les travaux réalisés depuis des décennies dans la partie supérieure du bassin versant (terrains domaniaux 
RTM) et les travaux réalisés par la commune en aval de la voie ferrée, il resterait principalement, pour mieux 
contrôler les débordements du torrent du Ste Marthe, à réaliser les travaux de recalibrage / entonnement en 
amont du pont de la RD 9. 

 

5.4.2 LE TORRENT DE VACHÈRES 

5.4.2.1 Description : 

“oŶ ďassiŶ ǀeƌsaŶt a uŶe supeƌfiĐie de ϵϲ kŵϮ, doŶt le tieƌs est ďoisĠ. Il pƌeŶd ŶaissaŶĐe à Ϯϵϭϲ ŵ d’altitude et la 
ĐoŶflueŶĐe s’effeĐtue à ϳϴϳ ŵ. Le toƌƌeŶt de VaĐhğƌes est uŶ afflueŶt ƌiǀe gauĐhe de la Duƌance. Sa longueur totale 
est de 21 km, et il traverse pâturages, rochers, bois et prairies. 

De nombreux ouvrages de correction torrentielle ont été édifiés dans ce torrent : 

 22 ouvrages en série domaniale : barrages, contre barrages, seuils, digues 

 la digue, 

 un ouvrage communal (sur la commune de Saint Sauveur), 

 De plus, deux ouvrages servant de pƌise d’eau pouƌ les ŵiĐƌo-centrales ont été construits. 

On trouve également pour information deux usines hydroélectriques sur Baratier et Saint Sauveur, et une station 
d’ĠpuƌatioŶ auǆ Oƌƌes ;“agŶettesͿ. 
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Digue du Vachères, années de construction 

 

5.4.2.2 Les enjeux : 

 Plusieurs terrains de camping  

 La zone artisanale, 

 4 hameaux sont situés en bordure du torrent : les Ribes, les Sagnettes, le Serre et les Salettes. 

5.4.2.3 Les événements connus : 

 04 décembre 1739 : aucun détail, 

 1843 : dommages sur les passerelles au niveau  des  « Ribes », 

 1852 : idem, 

 1856 : « cataclysme » qui emporta et ravagea des maisons et plusieurs propriétés à côté du village au lieu-
dit « les Ribes », 

 1911 : des passerelles ont été détruites, 

 ϭϵϭϳ : destƌuĐtioŶ du ďaƌƌage Ŷ°ϯ à l’aŵoŶt de Baƌatieƌ, 

 1941 : destruction des barrages B4 et B3-2 au « Pont de la Planche » ; au hameau du Pont, des ponts et 
des passerelles ont été emportés ainsi que des barrages endommagés, 

 1957 : au même endroit des passerelles ont été emportées, 

 1959 : idem, 

 1963 : aux Vachères et Eyssalette, 5 ponts ont été emportés, 

 1971 : 2 ponts emportés au lieu-dit des « Sagnettes », 

 05 et 06 mai 1973 : terrains du camping à Entraigues emportés, 
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5.4.2.4 Caractéristiques des écoulements : 

L’altitude ŵoǇeŶŶe du ďassiŶ ǀeƌsaŶt est de ϭϴϬϬ ŵ. La peŶte ŵoǇeŶŶe du toƌƌeŶt est de ϭϬ,ϰ%, sauf ƋuelƋues 
eŶdƌoits souŵis à de tƌğs foƌtes peŶtes ;Ϯϱ%Ϳ. Il s’ĠĐoule daŶs uŶ lit gĠŶĠƌaleŵeŶt ďieŶ ĐoŶstituĠ pouƌ aďoutir sur 
un vaste cône de déjection aplati avec une pente faible. La confluence se fait perpendiculairement à la Durance. 

Les estiŵatioŶs de dĠďits doŶŶeŶt d’apƌğs l’Ġtude “OGREAH de ϭϵϵϲ : 

  Pour une crue centennale : Q100 = 230 m3/s 

  Pour une crue décennale :  Q10 = 97 m3/s 

5.4.2.5 Aléa de référence : 

La Đƌue ĐeŶteŶŶale ĐoŶstitue l’alĠa de ƌĠfĠƌeŶĐe. 

5.4.2.6 Conséquences sur le zonage PPR : 

La digue ĠdifiĠe eŶ ƌiǀe gauĐhe la pƌotğge Đe Ƌui se tƌaduit paƌ uŶe zoŶe d’alĠa ŵoǇeŶ ;zoŶe ďleue au PPRͿ et eŶ 
rive droite, une zone d’ĠpaŶdage des Đƌues est ĐoŶseƌǀĠe ;zoŶe ƌouge au PPRͿ. 

5.4.2.7 PƌopositioŶs d’iŶteƌǀeŶtioŶs : 

L’eŶtƌetieŶ et la pouƌsuite du dispositif de ĐoƌƌeĐtioŶ toƌƌeŶtielle est iŶdispeŶsaďle pouƌ ŵiŶiŵiseƌ les Đƌues taŶt 
eŶ fƌĠƋueŶĐe Ƌu’eŶ iŶteŶsitĠ. 

 

5.4.3 LE TORRENT DE CHARANCE   

EŶ aǀal de l’aŶĐieŶŶe ƌoute ŶatioŶale, il ƌeçoit uŶ afflueŶt eŶ ƌiǀe gauĐhe ;le ƌuisseau desĐeŶdaŶt de ChalǀetͿ. 

Au niveau de le RD 466, son bassin versant est de  

Le soŵŵet de Đe ďassiŶ ǀeƌsaŶt est à la Đƌġte de l’AƌpioŶ. EŶ paƌtie supĠƌieuƌe, jusƋue ǀeƌs ϭ.ϳϬϬ ŵ d’altitude, le 
bassin versant est constitué des affleurements de la nappe du Parpaillon (flyschs, grès, éboulis et rares 
affleurements de schistes). Plus en aval, le substratum a été recouvert de dépôts morainiques sur lesquels coule le 
torrent. En aval du hameau des Allemands, le torrent a entaillé la couverture morainique et a retrouvé le 
substratum des terres noires du Bajocien. Dans cette partie, il coule parfois sur le substratum et parfois sur des 
dépôts affouillables (dépôts des crues ou alimentation par les glissements de berges). 

  

ToƌƌeŶt de ChaƌaŶĐe, sous l’iŵpasse des CiƌĐes 

Affleurements rocheux dominant la rive droite 

Sur les 2 berges, nombreux glissements de terrain et nombreux arbres et arbustes instables 



PPRN d’EMBRUN        

 p. 34 / 35 

Juste en amont de la RD 466, le torrent est encore assez encaissé. 2 ouvrages couvrent le torrent (cf photos ci-
dessousͿ. Il s’agit d’uŶe seĐtioŶ eŶ peŶte assez foƌte où les dĠpôts de ŵatĠƌiauǆ eŶ Đƌue deǀƌaieŶt ƌesteƌ liŵitĠs 
(hors embâcles ou mauvais entonnements des ouvrages). Mais les 2 ouvrages peuvent provoquer des embâcles, 
suƌtout paƌ les aƌďƌes et aƌďustes Ƌui peuǀeŶt tƌaŶsiteƌ eŶ Đƌue. C’est l’hǇpothğse pƌise eŶ Đoŵpte daŶs la 
cartographie des aléas avec un risque de débordement par-dessus la RD 466. Dans cette hypothèse, le lit du 
torrent et ses berges sont en aléa fort, les zones de débordement au sommet des berges sont en aléa fort (au 
niveau de la RD) et en aléas moyens (un peu plus en amont). 

  

Torrent de Charance, à proximité de la RD 466. Deux ouvrages couvrant le torrent 

Voute en pierre, en amont de la RD Ouvrage de franchissement de la RD (buse), vue de 
l’aŵoŶt 

 

 

5.4.4 LE TORRENT DE MERDAREL 

Le Meƌdaƌel a uŶ ďassiŶ ǀeƌsaŶt d’uŶe supeƌfiĐie Ġgale à Ϯ,Ϯϱ kŵϮ, il se jette dans le lac de Serre Ponçon et ne 
ĐoŶĐeƌŶe Ƌue la liŵite ouest de la ĐoŵŵuŶe, où la ƌoute dĠpaƌteŵeŶtale ϵ le fƌaŶĐhit paƌ l’iŶteƌŵĠdiaiƌe d’uŶe 
buse métallique. 

En effet, antérieurement, son lit constituait la limite entre les communes de PuǇ “aŶiğƌes et d’EŵďƌuŶ. Il a ĠtĠ 
dĠtouƌŶĠ daŶs sa paƌtie aǀal, les liŵites ĐoŵŵuŶales ƌestaŶt Đelles de l’aŶĐieŶ lit. 

Le toƌƌeŶt paƌĐouƌt, daŶs sa paƌtie aŵoŶt la foƌġt ĐoŵŵuŶale puis uŶe sĠƌie doŵaŶiale RTM jusƋu’au CD ϵ. UŶe 
digue est construite en aval, rive gauche, diminuant ainsi les débordements possibles sur le secteur de Frozane. 
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